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nouveau du Mercure Galant le
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Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie.

St MICHEL GUEROUT , Court-neuve

du Palais , au Dauphin.
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AVIS.

•

QUelquesprieres qu'on aitfai

tes jusqu'à present de bien

ecrire les noms de Famille employetí.

dans les Memoires qu'on envoyepour

le Mercure , on ne laijfe pas d'y man

der toujours. Cela est cause qu'ily m

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne sepeutser

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne t'y puisse tromper. On ne prend

tucun argentpour les Memoires , &

Un employera tous les bons Ouvra

is à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , tjr qu'il n'y

tit rien de licentieux. On prieseu

lement ceux qui les envoyent, &fur

A ij



A V I S.

tout ceux qui n écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , à"affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particnlier,

& le tout ensemble eft beaucoup pour

un Libraire.

Le sieur Guerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere qùil ejl toujours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui se font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de eeux

qui le chargeront de les envoyer avant

,que ron commence a, vendre icy le

Mercure, Comme ces paquets feront

plusieursjours en chemin , Paris ne

laiff'era pas £avoir le Mercure longr

temps avant qu'ilsoit arrivé dans
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les Villes éloignées , mais auffi les

Filles ne le recevront sas fi tard

qu'elles faifoient auparavant. Gcux

quise le font envoyer far leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'cx-

fosent à le recevoir toujoursfort tard

far deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas soin de le

venir prendre Jt-tofi quil ejl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fasse le

debit ; & l'autre , que ne Renvoyant

quaprés qu'ils l'on-t leu , eux &

quelques autres à qui Hs le prisent ,

ils rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évittra ce

retardement par la voye dudit fìeur

Guerout,puis quil se charge de ftire

lespaquets luy-mefme '& de les faire
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porter à la pose ou aux Messagers

sans nul interest tant souries Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur ,

adresse. Usera la me/me chose gene

ralement de tcus les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,soit qu'il les

debite , ou qu 'ils appartiennent à.

d\autres Libraires ,sans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront..

J,)uandjl se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du ntois,^

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mesme paquet. Xout

celasera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lie» d'este

tyntení..
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U A N D la gloire

d'un Monarque est

parvenue au plus

haut degré d'élevation, on

voit fous son Regne ce qui n'a

point esté vu pendant que

d'autres Souverainspeu distin

A iiij
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guez ont regné. Tout parle

de sa grandeur , & on ne faic

point d'action celebre dans la

Chaire > dans le Barreau> &C

dans les Spectacles publics,

où l'on n'entende des éloges

de ce Prince extraordinaire.

Ceux qui les font , ont de

tres-grands avantages , non

seulement parce que la ma

tiere leur fournit dequoy

faire briller leur esprit , mais

encore parce qu'ils font feurs

qu'elle plaira à leurs Audi

teurs. Cela se rencontra le

mois passé au College Ma-

zarin,ou des Quatre Nations;



; GALANT 9

où Mr Feuardent , Professeur

de Rethorique , Auteur de la

Tragedie de Jonathas , qui

y fut representée avec beau

coup d'applaudissement , fit

faire l'ouverture de la Scene,

par le Prologue qui suit. La

beauté des Vers vous persua

dera aisément des acclama

tions qu'il receut.
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L' ANGE

DE LA F R A N C E-

A U A N G E

DE LA RELIGION,- -

ANge Saint , dont ta force est

far tout reverée ,

Vous voyez, anjourd'huy l'Europe

conjurée

líArcbersoui l'Etendart du crime >,

Ct de /' Erreur , ,
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Eour apporter icy l'émouvante , &

Phorreur.

Nous devons tous deux craindre en-

ceperil extrême

lly -va de la Foy , comme du Dia

dème ; .

Et de quelque couleur quon couvre.

Cattentat ,

On en veut aux Autels , aujji-bien

qu'à l'Etat.

Protegeons un grand Roy , qui de»

puis tant d'années

ÌSe pense qu'à remplir ses grandes

destinées ;

Vaincre pour vous , o Ciel , & ran

gerfous vos loix

VUnivers étonné du. bruit de ses

exploits }

Rétablir les vertus ; exterminer les,

vices ;
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Condamner les excés ; punir les

injustices ;

Regner absolument , mak toujours.

far raison ,

Et gouverner la France , ains que

sa Maison.

A tentendre parler , à le regarder

faire ,

On doute s'il en est ou le Maistre , &u

le Pere ,

Tant U meste d'amour à son auto

rité ,

"Et/egle le pouvoir au gré de la bonté.

Mille Rempartsforcez, s mille Places

conquises ;

Cent Pajsages franchis ; cent Pro

vincessoumises ì

Tant de Princes vaincus , d'Enne

mis terrasses

Cet amas de Lauriers l'un furl'autre

entaJJe^i
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Ce cours precipité de Victoire en

Vi&oire ,

Nefont presque aujourd'huy qu'un

point deson Histoire.

J,)uel éclat l'environne au milieu de

ta Paix í

Ces là qu'il me parois plus Heros

quejamais.

Je le vois reprimant ces dcsrs de

vangeance ,

J>)ue n inspire que trop une grande

." . puifance ,

Etsans rien consulter que son cœur

genereux ,

Permettre à son Rival des progrès

dangereux.

Je le vois foudroyant Alger dr ses

Corsaires ,

Terminer l'zsclavage , &fnìr les

miseres

De cent mille Captifs gemijfahs-dans

lesfers ,

4.



4 MERCURE

.Jfurer le commerce , & nettoyer

les Mer±. \.g,eJfe ,

Je le vois , inspiré tune hautefa-

Prendre unsoin paternel de Ujeune

Noblefe ,

Etformer en des lieux dignes de

fa, grandeur ,

Zln Sexe à la Vaillance , & l'autre a

la Pudeur.

Je le vois resolu , fans craindre

pourfa teste ,

Sans craindre pour l'Etat ny peril >

ny tempeste ,

Abbatre d'unseul coup , & détruire

un party,

Qui ft trembler les Rois > dont et

Prince est sorty.

C'en est fait desormais , & $uoy

qu'on ose dire ,

UHereste est éteinte , ou du moins

elle expire i
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ÏÍM , U France n a flus le foison

dans le sein.

De quelle grandeur d'orne est unsi

grand dessein ?

Ab ! qui pourroit entrer dans le

fond de cette ame ,

J^ue la charité mejme anime defa

flambe ,

JQ'ony verroit four Dieu de ten

dres mouvement !

gue de resfeSfs frofonds ! que

d'humblesJentimens !

L'ANGE DE LA RELIGION,

C'Est icy que LOF1S Je montre

inçomfarable ,

D'adorer comme ilfait 9 le seul estre

adorable ;

Dy mettreson espoir i d'y chercher

sonaffuy.i
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De s'abbaisser enfin , & trembler de~

vant luy. i

Oiiy , quand vuide du monde , d*

s'oubtiantfoy mesne ,

Jl reconnoist en Dieu la Majesté fit* -

prème ;

<%uand il s'aneantit au sied de fis

Autels,

,il est , il est alors le plus grand des

Mortels.

Mais auffl c'est fur luy que le Ciel

se repose

Dusoin desoutenir l'interest de st

cause i

Il n'arme que son bras contre tant

£Ennemis , \

A qui leurpajfwnsemble 'avoir tout

permis. - '*

Uun , dans le vain projet d'insulter

' t cette terre , ,',„.»

Se haste d'envahir, le Sceptre d'An

gleterre ;
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En vain la voix du sang tache de

Carrejîer

II se fait un honneur de ne foint

t'écouter >' .

Etsur le faux soupçon d'une lâche

imposture r \ nature.

Viole indignement les droits de la

L'autre ,. enfié dessuccès qu'on vient

de luy souffrir y

Ne veut point accorder ce qu'il de-

vroït offrir,

Et se rendant fauteur d'une noire

entreprise y.

Hasarde tout ensemble & l'Empire ,

& TEglise.

Contre nn Roy Catholique, & d'un

. %ele éclatant ,

Vn Prince Austrichien ajfiste u»

Protestant.,, . ,

ll luy preste la main pour le chasser

du Trone ;

Septemb. 1.582, B
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Enfin Jerusalemse lie à Babylone,,

Dieu , quel aveuglement ! quel mat'

heur en- ces jours >

Jgui d'ailleurs pour la Foy frenoient

un heureux cours !

Tmtplioit > tout cedoit , ér déja la

Hongrie

Dujougdes Ottomansse trouvoìtaf

franchie :

Le Moldave , & le Grec naften-

doient qu'une main >

JZuisceuJi les délivrer d'un pouvoir:

inhumain : .

Et bìen-tost des chreftiens les forces,

ramassées

Se vangeoient pleinement de leurs

pertes passées.

Mais la Foy triomphante ,&L0VIS

glorieux >

Efioiènt. poux leurs jaloux un objet :
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'Malgré tant dinterests ils ont repris

les armes.

Jgjtil va leur en coûter é• desang,

ejr de larmes t

J,)ue de Villes enfeu s de lieux abats*

donnes;

De Peuplesfugitifs; de Pais ruinez l

Fut-iljamais parlé d!un semblable

ravage ?

Le Ciel dans son couroux n en fait

pas davantage.

Cesont des maux, bêlas tqu'ils pou-

voient éviter ;

Aufjisont-ce des maux qu'ils doi

vent s imputer. '\ ,.-.\

Four LOVIS cependant .> ainsi que

pour la France , i.

Ange leur Protecteur , soyez, en ajfu-

rance :

i7 a seul plus qu'eux tous ejr de

teste , ejr de coeurs

b ij



2o MERCURE

//futsouvent » .que di-je ? il est ni

leur vainqueur.

G^uoy que ses Bataillons soient' à

peine en Campagne ,

Th tiennent en suspens U Flandre

ér fAllemagne ;

Alarment l'Italie ; & jettent dans

Madrit

Un trouble accompagne de honte ,

ejr de dépit.

Sa puissance sur Mer n est pas moins

redoutée :

trop heureux les Anglois t s'ils £tus

sent évitée i

Leur flotte afuy long- temps , & le

fameux Herbert

JN'a pu presjiìdjsc&.tojk trouver un

Port ouvert.

Jdais son plus grand secours est le.

secours celeste ;

il ne doit avec luy tien craindre dè

funeste y .
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Et de tant de Liguez, les effort*

- inouïs

Ne feront qu'augmenter la gloire de

LOTIS.

Vous venez d'entendre

louer le Roy daris un Specta

cle serieux , & dans un lieu

où la jeunesie apprenant à vif

vre r apprendra en niesmc

temps à l'admirer & à faire

son éloge, Il faut presente

ment vous faire connoistre

de quelle maniere on a parlé

de ce Prince dans une Feste

galante qui regarde des Ber

gers. C'est dans un Concert

qui s'est fait une fois chaque
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semaine presque pendant tout:

l'Esté chez M1 de Màllebran-

che, Conseiller au Parlement

de Paris. La Musique est de

la composition de Mr Martin,

& l'on peut juger par les fre

quentes repetitions de ce

Concert, dont plusieurs per

sonnes de la premiere qualité

ont demandé la continuation

lois qu'on estoit fur le point

de les cesser, combien onea

a receu de plaisir. Cette pe

tite Pastorale qui a pour ti

tre , Les bergers heureux , est

deMrdeTonti, Gentilhom

me Italien , dont je vous ay;
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quelquefois envoyé des Vers .

que vous avez trouvez fort

galans. Il y en a prés de cinq

cens dans cet Ouvrage , où

l'Amour, la Jalousie,. In

difference , rinnnocence , &

l'Insenfibilité , sont dépeintes

avec des traits naturels , de

íorte que le cœur , les oreilles-

& l'csprit , se trouvent agrea

blement occupez, tant que

ce divertissement dure. Tne-

mis , la Gloire , & la Renom

mée en font le Prologue par

les Vers qui suivent. .
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LA RENOMMEE.

Toute sEurope efl en alarme

De la puijfance de LOVIS,

Et nous voyons qu'elle arme ,

four arreflet le cours de ses faits

inouïs.

LA GLOIRE-

VEurope a beau s'armer , aujjì-tofl

qu'il commande ,

Tout efl a ses ordres soumis ,

Et plus il 'aura. d'Ennemis ,

Et plusfa gloire fera grande.

TH EMIS

Le Roy , le Proteffeurdes Rois ,

Jj>ae Von a vût voler de- victoire en

victoire, ...

Vapour le comble defa.gloire ( loix

Forcer tout l'ZJnivers à recevoirfes

LA RENOM-ME'E.

Soit dans la Paix , soit dans U

Guerre ,

On

I
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On le voit au milieu de sasuperbe

Cour >

Toujours plus craint que le Ton'

nerre ,

Tìújours plus aimé que CAmours

LA G LOI S^E.

Le Ciel> qui pour Juy s'interejfit

Seconde ses justes projets ,

Et son voit qu'il répandfans

ceffe

Des bienssurfis heureux Sujets,

ra buis.

il rend des Potentats les efforts inu

tiles ,

Et nous voyonsfous ce Herûs

Les Bergers de ces lieux dans u»

profond repos ,

Vivre toujours contens , vivre tou

jours tranquilles.

Bien n'interrompt le cours

De leurs tendres amours.

Sept. C
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CHOEVR.

Rien n interromps le cours

De leurs tendres amours.

TH EMIS, LA GLOIRE, &

LA RENOMMÉE ensemble.

J 'entens le son de Uurs Musettes,

AUons pour écouter leurs tendres

chansonnettes'

. , C H OE VR.

J'entens le son de leurs Musettes,

Adons four écouter leurs tendres

chansonnettes.

La Chanson qui commence

par . Non , y ne i'errœy plus

Sihte, & que je vousenvoyay

dernierement, notée , est du

metme M1 Tonti q ii a faic

auífi depuis peu les Vers que
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vousallez lire > fur une belle

Personne qui se baigne.

Venus qu'on vit sortir fi char

mante de l'onde ,

Eut besoin de l'Amour,

Pour troubler tous les cœurs du

monde :

Mais dans cet aimable sejour ,

J>)uand vous quitte1* la rive

De nos claires & sures eaux ,

Par des charmes toujours nouveaux

On vous y voit briller d'une beauté

plus vive }

Et le seul éclat de vos yeux

Trouble aisément les cœurs des hom

mes dr des Dieux.

Tout ce qui membaraste

Est de sçavoìr far quel destin ,

J)uand nous strions tous deux

du Bain,

c ij
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Vostre cœur est remply de glace ,

Et cjue le mien pour vous brûle de

mille feux.

Cette injustice m épouvante ,

J$?ejefois toujours amoureux

Et vous toujours indifferente,

II n'y a que Paris au mon

de qui puisse fournir toutes

lescommoditez de la vie au

point où elles s'y trouvent.

Les Arts y fleurissent > les

Sciences y sont dans le plus

haut degré de perfection, &

tout ce qui est necessaire

pour le soulagement des plus

facheuses &plus longues ma

ladies s'y rencontre en abon



GALANT. i9

dance. Les Hôpitaux y sonc

grands & cn nombre consi

derable , & on vient encore

d'y établir une Infirmerie en

faveur des Officiers Militai

res , des Provinciaux , des

Etrangers , Negocians Fo

rains, des Domestiques, des

Compagnons de métier , 5c

generalement des personnes ,

<]ui n'ayant point de ménage,

ont besoin d'une assistance

étrangere. On a choisi pour

cela une maison agreable ,

dans un tres bon air avec

beaucoup de jardinage. Elle

est à l'entrée du Fauxbourg

C iij
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S. Antoine , au milieu de îa

grande rue de Pincourt , où

l'on trouve pour adresse les

Inscriptions de l'Apoticairerie

Royale. Plusieurs Pavillons

differemment situez & or-

donnez,compofent cette mai

son , dans laquelle les Mala

des font placez selon le Sexe,

la qualité , & la nature des

indispositions. Quand les

gens font du moyen ordre ,

ainsi que les maladies, leur

pension n'est reglée qu'à qua- .

rante fols par jour, mais ceux

qui font en estat de faire une

dépense plus considerable,
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on qui s'y trouvent forcez

par des maux plus dangereux,

y font trairez avee une juste

distinction. Chaque Malade

fe fait connoistre en entrant,

& est obligé de psyer huit

jours de pension par avance,,

ce qu'il continue de faire

jusqu'à son entiere guerison ;

au moyen dequoy , Cans payet

lien davantage > on reçoit

toutes fortes de secours , c'est

à dire de visites & d'avis de

Medecins , d'operations de

Chirurgiens & de Sages- Fem

mes, de Remedes generaux

& specifiques, de nourriture

C iiij
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convenable au mal , de linge,

de feu, de lumiere , & enfin

de tout ce qui peut estre ne-

ce (Taire à chaque Malade en

particulier. On y administre

pareillement le Remede da

Roy, les Bandages de la Ma

nufacture Royale > les Peíïai-

scs à ressort , & tous les au

tres Remedes qui peuvent

contribuera guerir les Des

centes de toutes especes: la

Panacée Mercuriale de Mr de

la Brune , dont on a fait les

experiences par ordre de Sa

Majesté en l'Hostei Royal

des Invalides > & en gênerai
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tous les remedes experimen

tez pour la cure des Maladies

réservées ; le remede Anglois

pour la gueriíon des Fièvres,

acheté & publié aux dépens

du Roy ; la racine Indienne

pour les flux de ventre &

pour les dissentenes , donc le

secret a esté apporté en Fran

ce par Mr Grenier , & qu'il a

plû au Roy d'acheter du Me

decin Hollandois ; la Con

serve de Mr de la Haye, Me

decin de feu Madame > pour

les Pulmoniques& les Aftma-

tiques ; le Baume vert j le

Vulneraire de Mc Laugier*
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Chirurgien de la Société

Royale: le Baume blanp des

Indes : l'Elixir de Rabel: le

Baume du Perou: l'Eau d'ar»

quebusade ,& tous les Reme

des qui consolident les playes,

& qui arrcltent les Hcmora-

gies ; les grains dvor & les.

grains Hyltenques qui gue-

lissent radicalement les va

peurs dans les deux Sexes , ia

folie , & les maladies Satur

niennes & Hypocondriaques;

1* Sirop qui purge la bile ; la

Pâte 3 ou le Purgatif univer

sel de Mr Pelisson , & tous les

remedes qui peuvent chasser



GALANT, ft

les humeurs malignes. On s'y

sert yiíïì des Bains & Etuves

nouvellement inventées par

les Medecins de la Societé

Royale , & ces Bains produi

sent un plus grand effet pour

les foiblefses de nerfs^ pour les

paralysies , pour les ruma-

tilmes , pour les goûtes , ôc

pour les douleurs qui onrdes,

causes malignes , que la bcúe

de Barbocan, que la Douche

de Bourbon , & que les Bains

& les Eaux de Bjgnicre, de

Barc ge , de Vichy , de Sainte-

Reine, &c La raison est que

l'on y transpire aussi abonr
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dammentque commodement

à la Vapeur d'une déception

composée selon le genre du

mai , en force qu'on y est

baigné sans estre dans l'eau,

& que l'on y sué sans estre à

sec , pour n'avoir pas la poi

trine aífoiblic & le ventre

reserré, comme dans les bains

ordinaires > & pour n'estre pas

énervé & abattu comme dans

les Etuves communes. Le prix

reglé n'augmente jamais ,

quoy que l'on mande excraor-

dinairemenr du conseil dans

toutes les dispositions peril

leuses , pour lesquelles on
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employe de grandes précau

tions fur l'administration des

Sacremens. On tient un Re

gistre exact i non seulement

de l'entrée & de la sortie de

chaque Malade , mais encore

de tout ce qui concerne les

habillemcns ou les autres

commoditez qu'on fait ap

porter en ce lieu-là. Les Ma

lades font seryis par des per

sonnes qui ont autant d'assi

duité que d'exactitude. Ceux

qui font atteints de quelques

indispositions particulieres,

s'y peuvent introduire sans

scrupule à la faveur de l'Apo
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ticairerie Royale > qu'on y à '

établie , & des preparations

curieuses que l'on y debite»

Outre qu'on y peut recou

vrer les drogues & les com

positions de la Pharmacie,

les remedes de la Chymie, les

machines Mathematiques ,

Philosophiques & naturelles

de la Societé Royale , & tou

tes les especes d'antidotes ÔC

de contrepoisons On y vend

encore en gros & en détail,les

Eaux, les Essences, les Sy-

rops , ks Parfums, les Pastil

les , & les Liqueurs de Mont

pellier, de Turin > de Pro-



vcncc , d'Italie, d'Espagne;

d'Angleterre, de Hollande,

de la Chine , du Japon , & de

l' Amerique. Tous les Diman

ches , aprés que le service Di

vin estfiny , on fait des Con

sultations gratuites de deux

heures en faveur de tous les

Malades , & ensuite on leur

debite gratis les avis & les

ordonnances qui leur peuvent

estre necessaires. Pour les en-

registremens , & premieres

consignations ,il faut s'adref-

fer au Bureaudeilnfirmerieà

Pans , vis à vis l'Abbreuvoir

de la rué' de Guenegaud , à
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l'Hostcl de la Societé Roya

le. Si leífet répond à ce qu'on

promet > rien ne sera plus

utile que cet établissement.

Sa Majesté ayant ordonne

de"fortifier Abbevillejce tra

vail s'execute avec beaucoup

d'exaclitude par les foins de

Mr Arnould , Intendant de

Marine , & de Mr de Com

bes , Ingenieur. Comme cet

te Ville , qui est une des plus

importantes & le Magasin des

bleds de la Picardie , manque

de Commandant depuis la

mort de M " de Launay , Mr

de la Vercantiere > Licute-
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nant de Roy à Dunkerque ,

l'un des plus experimentez

Officiers des Troupes > vient

d'estre nommé pour remplir

cette place > & Mr Maneíler

de Brazigny , pour celle de

Mayeur de la mefme Ville,

comme Ta esté íbn Bisayeul

en Tannée pendant la

quelle il fit par Tordre du

Roy la réunion de la Char

ge de Gouverneur à la Mai

rie , suivant Thistoire de Pon-

thieu , page yn. Ce fut en

cette consideration, & des

services de ses Predecesseurs,

epe Henry le Grand confirma

ScptemJ?. i6t$. D
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ses Enfans dans leur ancienne

Noblesse, par Brevet de l'an-

née fans aucun égard à;

la dérogeancede ceBisayeul,

tenue suffisamment relevée

par cette Mairie> qui avoit

alors le Privilege d'annoblir

ses Mayeurs. Les Arrests du

Conseil des années iéj6, 166$*

& 1671. ont encore maintenu*

cette Famille dans fa No

blesse. Elle porté d'argent X

trois hures de Sanglier.

Je vous envoye la cradùc*

tion d'une Fable du Pere

Comire Jcsuite. Vous sçavez-

3p!iL n'en fait point qui
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n'ayent un tour tres- inge

nieux. Celle- cy n est pas nou

velle > mais elle sera toûjours

du temps, lors qu'en la lisant

on voudra faire reflexion

aux affaires d aujourd huy..

Elle a esté mise en nostre

Langue par Mr Saurin.

L' ALLIANCE

DES CHIENS

AVEC LES LOUPS*

F A B l E. '

N Berger nourrijsoit graffa

ment des Matins ,
U
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Sour garder son Troupeau > pour

veiller afa porte i

Les animaux de cette sorte

Sont d'ordinaire fort mutins ,

Et dangereux même à leur Maistre .

Ceux-cy lefient bien connoistret

Car quoy quil efperafi paf ses bons

traitemens

D'adoucir la fierté de ces hefles

, cruelles ,

Il estait étourdy d'importuns abai-

mens.

Au lien de les rendrefdettes >

flus il les carejsòit, é° plus ces in-

fólens ,

Sans respect" luy montraient les.

dens.

Ses Amis souvent Pavertirent

De ne plus tant les ménager, ;

ft prompts à leservir, luy dirent,.
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Trevenez, , /'/ est temps , prevenez, le

danger ,

J%ui menace vos jours & voste

Bergerie}

Et laforce à la main reprimes leur

furie.

Maisfa naturelle douceur

Negligea d'écouter ce conseil salu

taire ì

Et le Berger crut assez, faire ,

De menacer les chiens ,fans user dr

rigueur.

Bien loin que fa clemence arreste

leur malice ,

On la soupçonne d'artifice :

en croit que dansson coeur il cache

unfer couroux ,

írest a lancer fur eux d'inévitables)

coups.

"honcpourprevenir leur mint r
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On murmure ensecret , on cabale 3&»

machine

La perte du Berger & celle du Trou-

seau i

Et Ufureur qui les anime ,

Leur inspire un crime nouveau ,

Four les mettre à couvert des peines

de leur crime,

lisforment une ligue avec des Loups

cruels ,

gui par des Sermensfolemnels

Rengagent hautement a prendre leur

défense.

Ruelle monstrueuse alliance V.

Les Loups & les Mâtins s entredon

nent leurfy :

jfejtre unis desormais ilse font une

loy.

Avides desang , de carnage ,

lissoupirent aprés le temps >

Qu'ils pourront assouvir leur

rage ,..



GALANT 47

Et dans leur attentat ils demeu

rent constans.

T>u vigilant Pasteur l 'ordinaire pru

dence

En de fertiles lieux conduisoit les

Troupeaux :

lisy paisoient en ajsurance ,

Et ségay oient au son de ses doux

chalumeaux.

Cependant pour cacher leur noire

perfidie ,

Les fers Doguesfembloient. dormir

dans les valons ,

Nonchalamment couchez, fur la verte

prairie ,

Lors quesoudain les Loupsfelonst

Paroijfant au prochain rivage ,

Menacent dun triste ravage ,

Et donnent l'épouvante aux timides

Moutons.

Alors les. traistres quisommeillentt.
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Au bruit de leurs clameurs s'ê"

veillent ;

Et comme s'ils estoientà leurMai/hre

soumis ,

Courent en aboyant contre les En

nemis.

Le Berger frend son dard ', lesfuit

ejr les excite ,

JHs mains & de la voix au combat

les invite.

Mais quel futson étonnement ,

guand il vif des Matins la Troupe

scelerate

Carrejser les Loups de la pote,

Et les Loups reciproquement

Leurfaire un accueilfavorable :

Enfin Loup au> Matin , Ma-tin au

Loup traitable ,

Oubliant tout rejsentiment

Sous un mesme étendardfaire éclater

leurjoye ,

Et
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£/ Yien-tost du troupeause promettre

la proye !

Contre tant d'ajsajsins que peut un

seul Berger ,

Abandonné dans le danger ?

A leur fureur barbare il dérobe/k

*oie t

Teur n'estre foint , helœ , d'un de

stin rigoureux ,

Et de leur brutale furie -

Un exemple trop malheureux.

Privé deson Pasteur le Troupeau dé

plorable

Est cruellement déchiré

Par lefer ravijfur desonsang al

teré , [ pitoyable

Et des Loups furieux la dent im~

Ta (hercher les Agneaux fugitifs

dans les bois.

Alors une Brebis dans i'avenirsa

vante t

Sept. i6$p. E
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Et reduite aux derniers abois ,

Prononça d'une voix mourante.

Une lâche Societé ,

Que le crime entretient > que l'au-

dacc a formée ,

TN'a jamais de stabilité ,

Et se dissipe ainsi qu'une vaine fu-

. mée.

Les Chiens perfides Scies Loups

En peu de temps reprendront

tous

Leur inimitié naturelle :

Les cruels se déchireront ,

Eux-mesmes se devoreront ,

Signalant à l'envy leur haine mu

tuelle.

Calmez vostre douleur , ó Berge

outragé.

Vous aurez le plaisir d'estre bien-

tost vangé.
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Si vous avez este contente

des deux Chansons que vous

avez trouvées dans ma Lettre

du mois passé , vous ne devez

pas l'estre moins de celle- cy •

puisqu'elle est d'un excellent

Maistre , & que les paroles

font de M1 de Fontiniere. IL

a un talent si particulier pour

les bien tourner , qu'il scroit

fort difficile d'y mieux réussir.

AIR NOUVEAU.

TRowverfur l'herbette

Une Sefgereseulette ,

C'est un grand bien, c'est un grand

mal..

Eij
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Ç'.est un grand bien quand elle est

tendre & belle ,

Mais fi far un destin fatal,

Elle est cruelle ,

C'estun grandmaL

Te vous envoye la fuite du

Traité de Mr Corniers d'Am-

frrun > fur les Propheties,

Vous en avez vû le commen

cement dans ma Lettre du

mois passé , & la satisfaction

que vous me marquez avoir

receup de cette lecture , m 'est

une assurance du plaisir que

vous donneront les trois Ar

ticles fuivans que vous allez

Ure.
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SUITE

DES PROPHETIES»

Divinations,Vaticinations,

Predictions, & Pronosti-

eations.

article m.

£)ue les Prophetes ne doivent

tjtre crus au âpres avoir pròu-

'oé qu'ils font envoye^ pour

parler de la part de Dieu.

Dieu voulant que les

Peuples ajoutassent foy

à cc que ses Prophetes predi

E iij
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soient devoir avenir aprés de

longues suites d'années y il

faisoit qu'auparavant ils s'ac*

queroient le merite & l'estime

des veritables Prophetes , en

predisant les choses qui de

voient bien-tost arriver. Ainfî

Elie predit que a pendant les

trois prochaines années il ne

tomberoit point de pluye.

Ainsi Micheas predit au Roy

Achab qu'il periroit s'il afíìc-

geoit Ramoth enGalaad.Ain-

ï Elisée prédit que le lende

main le bled seroit à si bon

marché > que deux grandes

j.Rcg. chap. 7. v. u
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mesures ne cotiteroient qu'u

ne petite piece d'argent. Ainsi

Isaïe prédit que la prochaine

année la recolte des grains

seroit tres grande ; qurTan

née d'aprés les fruits des ar

bres seroient en abondance,

& que la troisième année les

vendanges seroient tres - co

pieuses. Ainsi Jeremic prédit

que Nabuchodonosor rava-

geroit bien-tost l'Egypte-

Les Prophetes du nouveau

Testament , de mesme que

Ceux de Tancien , ont esté

obligez de prouver leur mis

sion par signes, prodiges ,&

E iiij
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miracles. Lc Sauveur du mon

de , le Meífíc lc Prophete

des Prophetes que Dieu avoie

promis par la bouche de

Moyse , n'a pas luy-meíme

voulu qu'on s'en rapportait à

son seul témoignage j.maisiL

ordonnaaux. Juifs de s'enini»

former diligemmentdes Ecri

tures , ajoutant, quelles por-

toient témoignage de luy. Etl

effet dans Isaïe on trouve

predit miûerieusemenf jpar la

lettre Afain , qui est toujours

close > c'est à, dire , entiere

ment fermée quand elle est

finale> & toujours, ouverte.
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9lu milieu des mots, mais qui

se trouve fermée dans le seul

mot le Marbé> que le Messie

naistioit d'une Mere toujours

vierge. EtTaneicn Testament

est rcmply des Propheties

touchant le temps , & le lieu

de la naissance de cet Emma*

nuël , de ce Dieu avec nous.

On y trouve predit meíme

en détait , 1* Adoration des

trois Rois Mages dans Be«

thléem , & enfin fa vie , ses

miracles> G Passion r le genre

de saMòrt,& là Resurrection-

Neanmoins Dieu permit

que dans son Temple mesme,.
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les Princes des Prestres,& les

Senateurs le vinrent trouver;

quand il enseignoit,& luy di

rent) c Par quelle autoritéfaires-

'vous cecy , &cfui Vous a donne

le pouvoir f II permit encore

qu'on luy demandast des

signes de fa Miífion. d Quels

miracles faites-vous , afin quen

les voyant nous les croyions f

Que faites-vous d'extraordinai

re f Enfin le Sauveur luy-mê-

mc marque la necessité abso

lue que les Prophetes ont de

prouver leur Mission , & que

c Mat th. ch. ti. V. lj.

i $. Jeaa chap. 6 y. }*.
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sans cela les Peuples ne les

doivent pas écouter. Voicy

les propres termes de la Ve

rité incréée , & du Prophete

des Prophetes, e Si je n'avoii

ftó fait parmy eux des œuvres

que nul autre n'a faites , ils

ríauroient point de peché.

Les Apostresreceurenr avec

le S. Esprit la confirmation

de leur Mission par signes :Car

quand les jours de la Penteetfit

furent accomplis , on entendit un

grand bruit comme etun <vtnt

violent & impetueux qui l'enoit

du Ciel , <*r en mejme temps dti

* S. Jean ch. ij. y. t4x
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langues de feu s'arreflerent fur

chacun d'eux > $s ils commencè

rent à parler diverses Langues

CjT les Juifs religieux qui pour

lors efloient assembles enJeru

salem 9 venus de toutes les Ré

gions qui fontfous le Ciel , fu

rent tous épouvantes de ce

qu'un chacun dr&tx les entendoit

parler en fa Langue.

Mais peut-estre le Prince

d'Orange qui aspire à l'Em*-

pire de l' Antichristianisme >

dont il porte déja d'assez bon

nes marques , ayant violé

comme Absalon & Abi-

melech 3 les loix du Cid , &
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áe la Nature > sc fondant íùr

íon 31. Article de sa Confes

sion de foy , dira que son Prc-^

curseur & Prophete Jurieu

est, comme autrefois Luther

& Calvin , suscité d'une fa

çon extraordinaire, & que

par consequent il est exempt,

ainsi qu'eux > de prouver íâ

mission; sur quoy je luy de-

manderay qu'il ait à produire

ce pretendu privilege , ou du

moins qu'il en cote la date,

sll ne veut* comme ces deux

HeresiarqueSjpasser pour faux

Prophete, & envoyé par Tes.

prit de Sathan pour troubler

j
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TEglise de Dieu. C'est pour-

quoy Mr Jurieu , qui fait

sottement esperer aux mau-

vais François le rétablissement

du Calvinisme , sera reconnu

auífi grand fourbe & men

teur, que Luther le fut dans

Je dernier siecle , lors que

pour faire esperer à ceux de

sa Secte l'abolissemcnt du

Papisme, il leur chanta cette

pretendue Prophetie.

Pejlis tram fui,vus)moriens ero

mors tua j Papa.

M Jurieu alleguera , com

me Luther , pour toute preu
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vc de sa mission* Eruftavit

çor metim verbttm bonum, Mon

cœur a die de bonnes paro

les ; mais cous ses Ecrits le

démentent , puis que cet inju%

rieux Clazomenien les a rem

plis de blasphemes & de car

îomnies contre le Roy Trcs-

Cbrestien> Fils aiíhé de ,1'Jv

glife . & que dans toutes ses

Lettres Pastorales son but est

d'inspirer l'csprit de rebellion

aux Sujets , ce qui est bien

lpigné du caractere d'un veri-

jable Apostolat , puis que les

.Apostres n/ont jamais parlé ,

presebe , ny ecric contre leç
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Rois , non pas meíme contre

ceux qui estaient Idolâtres ,

& que le Sauveur luy-mesmc

a fait ce divin Commande

ment, Rende% à Cesar ce qui

appartient à César-, & * Dieu

ce qui appartient à Dieu,

Pcur-cstreMr Jurieu avoue

ra que cc qu'il a dit prophe

tiquement, luy a este dicté

par son esprit interieur, esprit

particulier , ou Python, qui

luy a donné 4e discernement

du veritable sens de YApo

calypse. J'appellcrayicy coni-

tre luy à témoin les plus ha— i

biles de fa Secte qui ont re-

. Y
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jette cet esprit particulier &

interieur, comme une chose

chimerique, dans L'Article de

leur Confession de foy.'Il me

souvient d'en avoir fait con

venirMr Morus&M' Claude, ,

> fameux Ministres de Charen

ton , en les pressant de record

noistre avec moy, qu'outre

^infaillibilité- de revelation

dont nous convenons en la

Sainte Ecriture , il faut une-

infaillibilité d'explication

pour le sens de 1'Ècriture ,

que cette infaillibilité ne

peut estre que dans l'Eglise ,

ôc ne peut. se trouver dans
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cet esprit interieut & parti

culier d'un chacun \ autre

ment Luther , Zuingle , &

Calvin i qu'ils appellent gens

suscitez d'une faç^on extraor

dinaire , fèroient convenu*

d'une explication des termes

de Jésus- Christ >Çecy eíimon

Corps.

Peut estre que Mr Juriei*

ajoutera que cet esprit fami

lier est bien plus fçavant , &

tn tout semblable à. celuy

dont le grand Historien Proifc-

sart parle dans ic troisième

Volume de son Histoire , pju

ge G©; Cet esprit Onhoa
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avoit esté envoyé de Barce

lone en Gascogne , pour fai

re un tintamarre la nuit , &í

empescher de dormir Je Ba

ron Raymond> Seigneur de

Corassegrand-Amy du Com

te de Foix j mais cet EsprÍE

familier qui parloit bon Gas

con , quoy que venu d'Espa

gne , s'estant donne audit Set*

gneur de Cotasse ; il luy ser

tit de Messager invisible, &

ï\ luy âpporrok' la nuit des?

nouvelles eri toute diligenceY

comme depuis Prague en

Bohêmejusqu'au Chasteau de

Coraffej w sept ljeucs de h
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Ville d'Ortais en Gascogne.

Mais l'esprit de M1 Jurieu ne

paroistra à la, fin que comme

TEsprit Onhon en deux festus.

4e paille , & disparoistea en

tierement en tfuyc maigre >,

chassée par les chiens. Enfin

cet, Esprit Qrthon n'enseigna

jamais à parler contre les SoUt

vcrains» C'est, pourquoy je

vous prie, de remarquer a-

vec moy combien M! Jurieu

sfc'est oublié , lors que son ck

prit particulier Ya enflé d'oiv

gueil jusqu'à ta porter à cc

fiìprème degré de folie t de.

grendre la qualité t^Praghe^
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te, & sous ce titre specieux^

devenir Seducteur des Peu.

ples, & les- porter par ses in

solences declamations à dé

trôner le legitime Roy d'An*

gleterre , puis que ce mesinc

ïuiieu en Tannée 16^.Jans U

Sfjàagtdehtseconde patrie deson

jjpologie pour U: ^formation ,

avoir gardé de la moderation

& du respect pour les Testes

Couronnées» Comme fes ter-

mes en. parlant de Marie

Smart , Reine- d'Ecosse., sen

tent l'honneûe homme , je,

veushien luyin^aire icy hon-.
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il , de refpefíer les Tefles Çou-

ronntes > lors mefme qu'elles ne-

font plus que des Ombres y &

far tout félon moj, l'a^ile de

la mort devroit eflre inviolable.

Apres de fí beaux sentimens-

peut- on n'cftre pas surpris-

que le mefme Jurieu aitvou-

Ki cinq ans aprés prostituer

& voix & fa plume à Tambi-

tiondu Prince d'Orange pour

faire soulever les Sujets con

tre leurs Rois ? Enfin , iìW

Jurieu veut qu'òft eTperer

quelque chose de fa preten

due Prophetie, il doit abso

lument donner, auparavant *

-
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des signes & des marques dff

faprétendué Miflìon extraor

dinaire , puis que Saint Paul,

donc la Mission suc extraor

dinaire* en donna des preu

ves tres-autentiques. Voicy

fès termes.js Les marques de

mon apostolat ont paru parmj

vous dans toute forte de tolc-

rançe ^ de patience , dans les

miracles , dans les prodiges , &

dans les effets extraordinaires

de la puissance divine* .

Mats supposons que de

tant de choses que le fanar

tique Jurieu a fait esperer aux

f x. Coi, «hsq,. it. f.-uz ' **
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esprits foibles, encore infe

ctez de l'Heresic de sa Secte ,

il en seroit arrivé quelqu'u

ne, demesme qu'il en arrive

aux diseurs de bonne fortune,

ee pretendu Prophete &

Apostre fans Mission en pou

voir- il tirer quelque consc*

quence valable contre l'EglU

se Romaine , qui a toujours

esté, est, & fera toujours IJne,

Sainte > &, Jpojìolique ? Pour

détromper tous les foibles

esprits seduits par Jurieu, qui

arme les Sujets contre leurs

Rois- , dans la folle efpe*

yance de rétablir leur preten



GALANT: 73

duc Religioa défectueuse en

des points principaux de la

Foy , & par consequent inju

rieuse à J. C. à son Eglisejhors

laquelle il n'y a point de sa

lut, suivant mefme leur di£

crplinc Ecclcsiastiqnc. Ijpsufrlc

de leur alleguer l'Ordonnan-

ce divine, faite sur une sem

blable matiere. En voicy les

termes , tirez du 13. chapitre

du Deuteronome.

S'il s'éleve au milieu de vous

un Trophetc qui dise quil a eu

une vision en songe ,ou qui pre-

diji quelquesigne ou quelque pro

dige iffi que ce qu'il avoit pre-

Septemb. iá8j. G
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dit soit arrivé > & qu'il vous

dise en mefme temps > Allons y

honorons les Dieux ' Etrangers ,

fèrvons- les , vous n écoute

rez pas les paroles de ces Pro

phetes & de ces inventeurs de

visions & de songes , parce

que le Seigneur vostre Dieu

vous tente -éprouve par là

vostre foy, afin qu'il paroisse

clairement fi vous l'aime% de

. tout voftre cœur & de toute vo

stre ame > ou fì vous ne l'aime^

pas de cette forte ; suives le Sei

gneur voflrc Dieu > craigne^-ley

gardes fes Xlommandemcns ;

écoutes fa voix , servez-leseul ,
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£*T attache^-vom à luy seul ;

mais que ce Prophete & que cet

Inventeur de songes soit puny

de mort , parce quil *vous <r

parlépour vous détourner du SeU

gneurvofire Dieu.

ARTICLE IV, [

Les bommei envoyes de Dieu

ont prophetisé par paroles

Lé Prophete Ahias SoJoU

- -fticc, g rompit en «Jotozc pie-

-ces le' manteau de Jeroboam,

Rls de Nabat, qu'il declara

Koy d'Israël, en luy disant,

e j. Rcg.chap. u.'r. jo. -

9 n
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Prens ces dix pitces pour toy]

Sí il ajouta, Le Seigneur dit ,Je

déchireray le Royaume de U

main de Salomon* t'en don^

neray- dix Lignées.

Isaïe par Tordre de Dieu *

allant nuds pieds&déchauísé,

le Seigneur dit ijfìnftqtte mon

Serviteur Ifaie a cheminînuiy

déchaussé > cefera le Jtgne &la

merveille de trois ans fur l'E-

gypte fur TEthiûpU. ' ;

„n AiAfè'Jererriie h par'ordap

de Dieu prophetisa au Peuple

Juif fa destruction. Estant

ailé vers l'Euphrate , il cacha

li Chap. 13. v. J,
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fa ceinture de lin dans le trou

d'une pierre , , .& quelque*

jours aprés l'avant deterrée ,

il la trouva toute pourrie,

de forte qu'elle n'estoit plus

convenable à aucun usage í

& le Seigneur dit , Jinfijè-j

ray-j€ pourrir l'orgiïeil dejuda9

& le grand orgueil de Jerusa

lem. .. i : i

Ainsi Ezechiel i voit &

Í>rophetisa par signessuivant

'ordre de Dieu que Jerusalem

sêroit assiegée > & la grande

famine que les Juifs soufFri-

roient dans ce Siege. II fit

i Chap. 4,

G iij
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fur urie Tuile íc Portrait de

la Ville de Jerusalem , & for

ma autour , tout ce qui con

cerne un Siege > &c par tordre

de Dieu , il mangea pendant

590. jours des pains cuits fous

la cendre , couverts de fientev

de Bœufaux yeux du Peuple.

Le Prophete Ozée / pro

phetisa par signes au Peuple

d'Israël . que Dieu les aban-

donneroit à cause de leurs

abominables paillardises &

idolâtrie. II prit une Femme

paillarde , á Te fit des En-

fans de fornicarion ; car a*.

1 Chap. 1. y. x.

I
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joûte le Seigneur , La Terre

p.aillardant Je retirera de rr.oj.

Dieu dit au Prophete Jere-

rnìe m Fais- toy des liens cydes

chaifnes , tu les meHt as a

ton col fy les envoytras aux

cinq Rois ligues contre Na-

buchodonofor > mon Serviteur j

au Roy d'Edom , au Roy de

Aíoah x au Roy des Enfant

d'Jwmon , au Roy de Tyr > 0*

au Roy de Sidon,

Le Prophete Jeremie n dit

au Prophete Ananias ì Ecoute,

Ananias. Le Seigneur ne ta pas

m chap. 17. v. j .

n chap. x8 . v. 14.

G iiij
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envoyé , (§f tu as fait prendre

confiance à ce Peuple- cy en men->

/onze ; partant le Seigneur dit ,

Ju mourras cette année • car tu

as parlé contre le Seigneur ; &C

il mourut au septième mois

de la mesme année. Il arrive

ra la mesme chose à Jurieu.

Dans le nouveau Testa

ment , le Prophete Agabus

pour prophetiser que S. Paul

seroit mis aux liens en Jeru

salem , & de là mené à Rome,

employa les signes & les pa

roles, & pour les expliquer

il prit la ceinture de S. Paul ,

s'ea liant les pieds & les
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mains die ; o Voicy ce que

dit le Sàint Esprit. Vtíomme k

qui eft cette ceinture ,fera lie de

cette forte en*Jerusalem par les

Juifs > fy ils le livreront entre,

les mains des Gentils, -

ARTICLE V.

\,es Noms des 'veritables Pro*

phetes ft) Prophetejfes, ty des^

Pythons,& des PythoniJJes^

- Dieu ayant chery par ust

amour de pure élection Ic

Peuple d'Israël , qu'il appelle

parlant à Moyse , Filtum pri-

mogenittm , luy envoya ei*

• A&es des Aposlres, ch. tl. Y. 10,
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tous temps des Prophetes te

des Prophetesses , Marie >,

Sœur de Moyse ; Debora »

Femme de kapidorh , & Hol-

da Femme de Sellum.

Yoicy par ordre les noms

des Prophetes , dont l'officc

estoit de maintenir le Peuple

de Dieu par promesses de ses

benedictions dans le culte

du Seigneur , & dans l'ob-

servanec des preceptes de la

Loy 3 & de le rappeller au

culte du vray Dieu , par Pre

dictions des châtimens , lors

qu'il auroit aboly , abandon

né, ou alteré son. service.
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"Moyse , Josiié , Samuel , Da

vid , Gad > Nathan > Alitas

Soltnite y Semcias > Addo %

Micheas Fils d'Iemla , Elisée,

BHe Teíbite. Ils furent suivis

par les quatre grands Pro

phetes s Ifayc , Jercmie , Ezo*

chiel , Daniel.

J'ajoûte les noms des douze

petits Prophetes aprés Efdras.

Baruch,Oséc> Joël > Amos,

Abdias , Jonas > Micheas

Aïoratifle, Nahum>Habacuc,

Sophonie , Aggée 3 Zacharie>

Malachie. Enfin, à tous ces

Prophetes & Prophetesses %

on doit ajoûter ceux & celles
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<jui ont esté immediatement

à la fin de l' Ancien Testa

ment > & au commencement

du Nouveau x dont voicy les

noms. Sainte Elizabeth, la

Vierge Marie > S. Jean-Bapti- -

ste ; Saint Zacharie son PereV

S. Simeon > & Anne la Pro

phetesse.

Sainte Elizabeth ayant cn^

tendu la voix de Marie qui

la íàliioit> elle s'écria , a Vous

efles benite entre toutes les sertî

mes > & le fruit de voj entrailles

efl beny. D'où me vient ce bon

heur que la Mere de mon Sax~

? S. Luc chas. iv. y. 4*,
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'liíUr vitrine vers moy ? La

Sainte Vierge répondit pro

phetisant d'elle - mesme , b

Deformais je Çeray appellée bien»

heureuse dans U fuccejfion de

tous les fiecles.

Zacharie estant remply du

S. Esprit prophetisa-dans son

Cantique , c que le Mcíïìe

estoit venu pour la remission

des pechez> & que S. Jean Ba»

ptiste son Fils , seroit le Pro

phete du Tres-haut. On peut

appeller S. Jean Baptiste le

plus grand des Prophetes,

b v.tt: . .. <:...,

ç Vers.
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parce qu'il eut i'avantage éa-

dorer avant sa naissance le

Meffie dans k ventre de fa

Mere , & puis de montrer

J. C. & enseigner qu'il estoit

l'Agneau qui laveroitdans son

sang les pechez du monde.

S. Simeon ayant le bon

heur de présenter J. Ohr. au

Temple , prophétisa dans son

Cantique d qu'il eftoit le

Meffie , la lumiere de toutes

les Nations, & la gloire du

Peuple d'Israël ajoutant ,

Cet Enfant efi pour U refurre-

ílion de pltîfìeurs dans IJraèít

A iuc, chap. t. t. 19.
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& four cjfae en hutte à U con

tradiction des hommes. Enfin,

,en mcsiric temps la r Prophò,

tesse nommée Anne , Fille de

Phanuëlrâgée d'environqua-

tre-vingt-quatre ans , se prit

à loiier le Seigneur , & à par

ler de luy à tous ceux qui aï-

tendoient la redemption d'I-

sraèl.

Le Demon qui a toujours

esté le singe de la Divinité ,

s'est fait en tout temps des

faux Prophetes & Devins,

ayant des Esprits familiers }

que rEcriture appelle Pythons^

e Ibid. t. 57.
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ou Pythoniffes. Moïse fit cette

Ordonnance au Peuple d'I

sraël, fQjSil *? fi trouve per

sonne parmy vous qui consulte

les Devins , qui ohserve lesfin*

ges & les Augures , ou qui fiit

, Sorcier ou ênchanteur t ou qui

consulte ccuk qui ont l'efirit de

Python , ou qui fi mefie de de

viner s car le Seigneur a en abo

mination toutes ces choses.

%t Roy Saiil g s'estant dé

guisé consulta à Endor la

femme Pythonisse , & Ton

scait quelle fut pour ce sujet

la fin desastreuse de ce Roy .

f Deut.ch.p. 18. y.i;( .
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3Lc Roy h Mânafsés établit de&

Devinateurs & des Pytho-

uiens 3 ayant des Esprits fa

miliers. Dans le Nouveau

Testament t une Servante d&

Phylippe qui avoit un Esprit

de Python apportoit un.

grand gain à ses Maistres en;

devinant; elle se mit à suivre/

pendant plusieurs jours Saint

Paul > & les autres- en criants

Ces hommes font des serviteurs

du Tres-haut 3 qui nous annon~

cent ld.'voye du Salut. S. PauL

ayant peine à la souffrir > se,

' h 4" Rteg-.cKap. y. í.,

v ' . i Actes chft 16. r. U..

Sefctemb. ifâp fEl
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retourna vers elle , & dit a.

l'Esprit , Je te commande ait

nom de J. Ch» de sortir de cette

folle , & il sortit à Theure

mesme.

Telles estoient les Pytho-

nisses> qui de dessus le tre

pied , rendoient les Oracles

ou réponses aux demandes

dans le Temple d'Apollon à

Delphes. Elles tiroient leur

nom d'Apollon Pythius J

grand Maistre de tare Dhevi-

natoire. Ces Femmes rece-

Toient eet esprit ou soufHe

fatidique qui íbrtoit de l'au

tre par un endroit fort étroit >
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lí leur enfloit le ventre,

ainsi que le raconte Plutar-

que dans son Livre de U Ces

sation des Oracles. C'est pour-

quoy dans la Sainte Ecriture

ces hommes ou femmes Py-

thoniíTes font appellez des

Outres ou ventres enflez , St

pour ce íujec les 70. Inter

pretes les ont nommez Ven-

triloquentes > parleurs du ven

tre , In ftridore , comme die

Ifaye , a d'où le nom à'Ora-

culorum est tiré. C'est ce qui

rendoit la voix des Pyihons

gromellante t au rapport $u

a chap. S. v. 19.

H ii
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Prophete Isayc , ch. 24. y. 4L

Gœlius Rhodiginus b assu

re avoir veu une femme Py-

thoniíïè , qui parloit par Ic

bas du- ventre.

Lc Demon, pere du men

songe , rendoitpar là ses faux

Oracles en haine du Messie-,

jqu'il í^avok devoir estrc

conceu d'une Mere toûjouis

Vierge. Nostre Roy Tres-

Chrestien , par son Edit du

mois de Juillet- 168*. a purgé

là France de ce grand nom*-

fere d'Enchanteurs & Devk.

sateurs parleurs Pythons cai*

ft 1,Y. T. 10. ' '- -
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Êsprits familiers , ài'exemple

du Roy Tosias c qui les avoic

autrefois ostez de tout le

Royaume de Juda & de Je^

rusalem. Auffi pouvons-1

nous dire de Louis le Grand

ce que la Sainte Ecriture dit

du Roy Tosias» // ny eut de

vant luy Roy semblable a luy ,

quise retourna au Seigneur de

'toutson cœur 3 de toute son amt

de toute sa 'vertu y selon

toute la Loy de Moyse >..ny aujfi

aprês luy ne s'en leua point de

,pareil.

Le Peuple de Dieu, estant
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separé cn deux Royaumes J

fous Roboarn , Fils de Salo

mon, lorsque Jeroboam Fils

de Nabat , fut.par Tordre de

Dieu déclaré Roy des dix

lignées du Peuple dIsraël , le

Demonsuscita un grandnom

bre de Faux Prophetes dans

l'un & dans l 'autre estat. C'est

dequoy Dieu se plaint par

la bouche de Jeremie. djray

nèu folies és Trophetes de S*~

maria , lesquels propbetifoient

en Baal , & decevoient mon

Teufle Israël ; aujjì és Tra-

fhetes de Jerusalem Ay meu le

d j. Rcg. chup. il. ,



GALANT. 9f

chemin du mensonge.

L'Idole de Baal a avoit qua

tre cens cinquante faux Pro

phetes, lesquels avec les qua

tre cens Prophetes des boca*

ges qui mangeoient de la ta

ble de Jezabel > monterent au

Mont-Carmel par Tordre du

Roy Achab>pour decider sui

vant le conseil du Prophete

Elie, par le miracle du feu

du Ciel descendu fiir i'HoJcw

eauste , íì Baal cftoit le vray

Dieu d'Israël. Elie qui estoit

resté le seul Prophete du

vrày Dieu 3 ayant convaincu
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tout Israël , que Baal n'estait

pas leur Dieu., il fit mener les-

Sjo. Prophetes au Torrent de

Gison r où ils furent tous,

égorgez. Le reste des Prophe

tes de Baal > son Idole & sort

Temple furent détruits par

Jehu > Fils de Josaphat, r

k- De PAncien Testament

pafïbns au Nouveau. H a estr

édifié par des Prophetes,,

hommes de Dieu, & il a esté

croublé par des Prophetes >

hommes fuicitez par Sathan..

Commençons à parler des

^rentables Prophetes dela loy

- j&- |. Ifceg. chap; io. v. ij*,
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de grâce 3 par les termes de

Saine Paul aux Hebreux. Le

Tere Bternel avoit autrefois

parlé par les Prophetes en diver

ses occasions & en diverses ma

nieres ; il nous a parlé en ces

derniers temps par son Fils/ '-

J.;C. a esté le Prophete <fes

Prophetesque Dieu avoit pro

mis en parlant à Moysc. /

Aussi J.Chr. de qui tous les

Prophetes de l'Ancien Testa

ment avoient parlé & prédit

jusqu'aux moindres circon

stances du lieu de fa naissance.

Chap. i. t, i(t.

1 Exode. .» - .i , ^ '!

Seplemb. f($j. I
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de sa vie , & de sa more « m

prophetisa luy-mefmefa Pajjìon*

Ja ^efurreSlion , fa Gloire , &

sentiere destruction de la Ville

de Jerusalem, $s du Peuple

Disons encore avec Saine

Paul » que rEcritute dit , que

J. C. estant monté en haut > il 4

répandu fes dons fur les hom

mes. Luy mefme donc a donné

à son Eglise > les uns four estre

Apostres , Us autres pour estre

Prophetes , les autres pour estre

Evangelistes^ les autres pour estre

m Matth. chap. 10. v. 19»

a Aux Eph. ch. 4. y, f,



GALANT. 99

Passeurs &r Docteurs , afin

qu'ils travaillent à la perfec

tion des Saints ,(^fala fonclion

de leurs Aíinifleres^ à t édifica

tion du Corps de J. C. jusqu'à

te que nous parvenions tous k

ï'unité d'une meÇme fioy.

Saine Paul qu'on appelle

l'Apostrepar excellence , pre*

die ses liens & les persecu

tions qu'il devoit souffrir en

J erusalem , & depuis conduit

prisonnier à Rome , estant

íiir la Mer de Candie , rude

ment battu par une tres- vio

lente tempestejçar comme dit

S.Luc , o la Navigation efioit

o Actes ch. 13. f . f. J jj
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devenue perilleuse ; Ic temps

du jeûne estant, déja passe ,

il predit qu'aucun ne seroit

naufrage , & qu'il n'y auroit

que le Vaisseau de perdu, sui

vant qu'il en avoit efle averty

la nuit precedente par un Ange.

Saint Luc nous asseure en

core , que le nombre des

Prophetes étoit grand dans

Jerusalem, p En ce temps, dit-

jl y quelques Prophetes vinrent

de Jerusalem en Antioche, l'un

desquels nommé Agabus y predit

par l'esprit de Dieu qu'il y au

roit une grande famine par

p Acte* c. 13. y. 9.
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toute la terre , comme il arrb-

va- ensuite sous l'Empereur

Claude.

Saint Jean rEvangeliste est

un des plus grands Prophetes

du nouveau Testament. l\ ne

faut que voir son A pocalypse.

Ce Livre contient autant de

mysteres qu'il a de caracteres*

ôc bien que dés le premier

verset il ait aíRiré que l'A-

pocalypfe ejìoit U revelation de

"j'Ch. pour découvrir les choses

qui doivent bien-tofl arriver ,

les Ennemis de J. Chr. atten

dent follement qu'il arrive le

renversement de TEglise ko*

I iij.
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maine ,en luy appliquant la

vision qu'eut S. Jean , danslc

Chap^ 18. v. L d'un Ange qui

defeendoit du Ciel >. qui cria à

haute voix :. Elle efl tombée *

eette grande Babylone y elle eft

tombee. Et V. 4. 'Vne autre, voix

du Ciel qui dit > Sortes de Ba~

bylone > mon Peuple 3 fortes de

Babylone * de peur que vous

naye% Part * fis flec»eK *, &

que vous ne foye% envelope^

dans ses ptayes. V. 8. Car les

playest la mort > le deuil & Ia

famine viendrontfondre fur elle

en un mefmt jour , & ellefera

brûlée par le feu. Chastimens
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que S. Jean avoit euén reve

lation devoir bien-toft arri

ver à la Rome Payenne , & à

son Empire Idolâtre > don

nant , comme avoit fait Saint

Pierre à la fin de sa premiere

Epistre i le nom de Babylone

à la Ville de Rome qui est

sur le Tibre , par rapport à

l'Empire Idolâtre de l'ancien-

ne Babylone sur TEuphrace,

où l'ancien Peuple de Dieit

fut en captivité. Toure cette

Prophetie fut accomplie.,mejU

me a la lettre , sur Rome Ido

lâtre , abreuvee du sang des

Martyrs, & cela, fous rEm

I iiij
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pire d Honorius , en l'aíinéc

1 1 de fa: fondation, & en

la 410. année de J. Chr. par

Alaric , suivant que le Pro

phete Balaarn lavoir .prédit

du temps de Moy.fc. en. par

lant à l'Idoiatre Roy des

Moabites^aux Nombres cha

pitre 24. y.j^.Voicyce que fera

ton Peuple au dernier temps.

V. 16. Je te verray^mais non

sas maintenant. V- 17. Je le

regardera^ mais non pas de prés*

une Etoile procedera deJacob ;

lín Sceptre s'élevera d'Israël3

qui détruira tous les Enfans de

Seth. V. z.3. Las qui vivra
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lors que le Seigneur fera telles

choses ? V. 14. Ils viendront

és Galeres d'Italie s ils sur

monteront les Adriens , &

aujjì gâteront les Fsebreux ; à la

fin aujji iceux periront. Ainíì

suivant la Prophetie de Saine

Jean , Alaric ruina la Rome

Payennc roù\ les Empereurs se

faisantadorer,& lçurs Statues

Rome estoií l'objet meíme

de PLdolâtrie ; ear Diocles,

né en laSclavonie , & Afran-

chy d'Amuline j qui fut en

Tannée 184. proclamé Empe

reur par les Soldats , ayanc

appris que dans son nom.»
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DioCLes aUgUstUs , les

Chrestiens trouvoient par

Jsofiphie 3 ou par l'addition

de la valeur des lettres nu

merales le nombre D; C. L*

X. V. I. c'est à dire 666. par le

quel nombre il estoit defígnc

estre la Beste dans le dernier

verset da i}. chapitre del'A-

pocalypse de Saint Jean en

ces termes , Hic est sapientiar

&c. C'est icy que doit pa-

roiííre la sagesse, ghte celuy qui

a intelligence compte le nombre

de la Beíîe i son nombre eíi un

nombre d'homme > g7* son nom

bre est 666-

\
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Cet Empereur écumant de

rage jura la perce des Chre-

stiens , il se sic appeller Dio-

cletianus Jo'v'ws , c'est à dire ,

Seigneur & Dieu des hom

mes , & ayanc faic mectre fa

Statue parmi celles des Dieux,

il la sic adorer & luy donner

de l'encens. Il sic ensuite avec

Maximin l'Herculeenì le pre

mier des trois qu'il associa à

TEmpire Romain , le cruel:

Edit contre les Chrestiens,.

portant défenÇe de vendre ou

acheter , de faire moudre du

bled , ny me/me de puiser de

l'eau , fans avoir donné au^a-
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ravant de l'encens aux Idoles r

qui ejìoient exposées en toutes

tes places publiques.C'eík pour-

cjuoy pour vendre ou acheter

il falloit porrer sur- le front le

caractere de la Beste ì c'est à

dire faire publique profession

d'Idolâtrie , ou porter cc ca

ractere dans la main 5 en te

nant l'enceníôir pour donner

de l'cncens à l'Image de l'Eai-

pereur & de leurs faux Dieux ,

ainsi qu'on voit dans la Lettre

de Pline le Jeune à TEmpe-

rcur Trajan.

Je ne veux pas omettre icy

la preuve de ce cruel Edit
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de Diocleticn contreles Chre-

stiens , que j'ay leu autrefois

dans le troisième Tome du

Venerable Bede , grand Ma

thematicien Anglois. Elle est

dans la 7. & 10. Strophe de

l'Hymne de la Passion de

Saint Justin Martyr i en la p,

année de son âge.

Dum cmdelis Diocletianus

Romani Imperii

Simili cum Maximiane

Teneret Monarchiam , &c.

Non illis emendi quicquam

j$ut vendendi copia,

-J&r igfam baurirc aquam .,

Dabatur licentta>
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Antecptam thurificarent

Detefondis Idoits , &c.

Du temps de la primitive

Eglise , Dieu accorda mefme

aux Filles le don de Prophe

tie t puis que S. Luc a nous

assure que S. Paul efloit logé k

Ce^arée che% Philippe FEvan-

gelifie , l'un fes sept Diacres,

qui avoit quatre folles Vierges

qui prophetisoient j & ce don

de Prophetie a duré & durera

jusques à la fin des Siecles ,

puis que les Apostres ayant

ícccu re S. Esprit , S. Pierre

commença fa premiere Pre-

a Actes ch. xi,
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dication par ces termes hCon-

fiderc% ce qui a efié dit par U

Prophete Joël dans les derniers

íemps , dit le Seigneur. Je ré-

pandray. mm esprit fur toute

chair* Vos Fils & nos Filles

prophetiseront s vos jeunes gens

auront des visons 9 & vos vieil

lards auront des songes , & il

ajoûte , En cesjours là je répart*

dray mon Espritfur mes Servi

teurs & fur mes Servantes , &

ils prophetiseront. Mais fans

faire le Prophete , le Vision

naire ou le Songeur,pourroit-

on pas dire qu'en exphquanc

b Actes ch;i. T. K,
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en iC6f. dans mon Livre de

la Nature 0*,presage des Co

metes le dernier Aphorisme

du Centiioque de Sptoloméc,

j'aurois predit aux Anglais

dans la page iSz. la perfidie

denaturée du Prince d'O

range par ces quatre Vers.

Cefl unpresage seur qu'une

crue lle guerre t

Armera fans, sujet le Fils

contre le Pere

z-. 'Et que fans épargner Parens

Amis ny rang >

On combattra par tout l'al-

î liance & le sang.

Le tout conformcment à
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mes termes pronostificatifs

dans la page 408. Et penitus

toto divtfos orbe Chriftiano r

ayancencela auíïì bien ren

contré que dans la page 405.

afjeurant que par /''effet du T^ele

extraordinaire en la H?ersonne

sacrée de noftre Roy Tres -Chré

tien pour k salut de Jes Sujets ,

nous finirions nos guerres de

Controverse , & de Religion.

Voilà le Prince d'Orangs

descenda en Angleterre.

D'une main il renverse- |e

Trône & l'autorité du- legi

time Roy ,. son Bcau-Pere -r

de l'autre il persecute les Ca^

Septemb. 16$p. K,



n4 MERCURE

tholiqucs > & abat les Autels

Auíïì n'en doit-il plus at

tendre fa reconciliation avec

Dieu ; car pour parler avec

S. Paul cfnous pechons volon

tairement aprés avoir receu Ia-

connaissance de la vente , il ny

a plus deformais d'hoflies pour

les pcche% , mais il ne nèfle plus-

quune attente effroyable duJu

gement l'ardeur dujeu qui

doit devorer les Ennemis de

'Dieu. Combien ^ajoûte Saint:

Fàul , fera dtgne d'un plus

grandsupplice que la mort tem

porelle 3 celuy<jm aura foulé aux

c? Aux Hcb . chu ». v. . *f,;
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pieds le Fils de Dieu f

Qui pourroit penetrer dans

le cœur de ce perfide & dé

naturé Gendre & Neveu > on

l'cntendroit chanter & par

ler en ces termes y

Sous le %ele trompeur de ré

tablir la Foy ,

Je cache le projet d'une gran--

deur future.

HonneurrReligion,Naturer

Tout cede dms mon cœur au-

dejir d'efbre Roy.

J'immoleray mille Victimes

A l'ardent deftr de regner ,v '

Et pour y parvenir r s'il nt

faut que des crimes x,
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JeJìtis d'un cdraéîere a ne rien-

épargner.,- , ,

K est bien facile de predire

que son regne ne peut estre

long-, puis que son commen

cement est injurieux au Ciel ,

ôc hay des gens de bien ,&

qu'il commence d'agir en

Tiran pour s'affermir un Trô

ne usurpé , imitant la con

duire de l'idolâtre Jeroboam j

car cet Usurpateur du Trône

craignant que les Catholiques

ne se soumettent à leur legi

time Roy Jacques II. abolit

autant qail peut la Religion

Romaine-, & ayant la mesma
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frayeur du costé de ceux qui

fonc profession de la Reli

gion Anglicane , il travaille

pour l'étoufcr entierement,

parce qu'elle est bien plus

éloignée du Calvinisme que

de l'Egliíe Romaine -

1 - I/adresse de ce Politique

est admirable. D'un scelerat

proscrit , du Docteur Burnet,

il en fait un Evcsque de Salis-

buri, assuré de sa renoncia

tions l'Epiícopati pour obli

ger les autres Evesques d'An-

gletcrïe de suivre son exemr

pie ^mais les Anglois qui ont

peine, à obeir à leur legitima
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Souverain , fÇauront bientoíl

secouer un joug si tirannique.

II doit donc s'attendre qu'il

luy arrivera dans Londres, ce

qui arriva à l'Usurpateur Abi-

melech , ainsi que nous lisons

dans le p. chapitre des Juges >

vers, zjí Le Seigneur envoya

un tres-mauvais Sfprit entrt

Abimtlech & les Habitant de

Sichem> & ils commencerent à

avoir detejiation de luy. Enfin

son regne ne peut estre long,

puis que se* jours doivenc

estre abregez , suivant l'Ar-

rest du S. Esprit> prononce

par la bouche du Prophete
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Roy. a L'h&mme de sang &

plein de tromperie ne parviendra

pas à la jpoitié de Jes jours. Ge

Fils dénaturé ne doit point

attendre de jouir du fruit des

fausses protestations d amitié

ôc de respect dont il s'est ser

vi pour amuser & tromper Ic

Roy son Beau-pere , Filio do~

lofo nil eût boni. Ma predi

ction est fondée sur ces pa

roles de la Sainte-Ecriture ,

couchées aux Proverbes , b

UInnocent croit à toutes paro

les ; ihomms rusé considere J}s

k Chtp. iifc, v,
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pas y il n'en arrivera rien de

bon à ce J?ds plein de fraude.

S'il estoii permis à<un Aveu

gle d'avoir des visions, jc

verrois le Prince d'Orange

transformé en l'Etranger Abi~

melech , qui au préjudice du

jeune Prince Joathanà la teste

de quelques vagabonds payez

en sicles d'argent tirez du

Temple de Balberic , c'est à

dire de la ligue des Hereti

ques j cmre dans Sichem,

c'est à dire dans Londres , ôc

s'y fait proclamer Roy. J-'en-

tendrois en mesme temps le

jeunePrinceJoaîhandeGallesj



GALANT, ni

«ui reproche aux Milords de V

Sichem> d'avoir reconnu pour

leur Roy ce buisson dont le

feu les consumera. Jenten-

drois aussi Gad a crier à haute

voix, comme i dit la Sainte

Ecriture dans le livre des Ju

ges y b Qui eíî Abimehth i

Quelle eflla Ville de Sichent

pour luy estre ajfujetie ? Enfin

je verroisle Prince d'Orange

comme cet autre Abimelech

au bas d'une Tour , écrasee

d'un morceau de pierre de

a Juges ch. j. v. 18.

b Idem.

« Vers. íj. ;

Septemb. i6î$, L
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Moulin , c'est à dire par la

funeste suite , & pour touc

fruit de la Prophetie de

Pierre Dumoulin) qui a porté

ce Prince à envahir le Royau

me de son Beau-pere sous

pretexte d'y vouloir par tout

établir le Calvinisme.

Per sua fie Anglis mitejcet

funera princeps.

Je suis encore plus surpris

du procedé de îa Princefíc

d'Orange contre le Roy fou

Pere , & contre le Prince de

Galles son Frere. Elle a monté

fur le Trône d'Angleterre

par un parricide & par un
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Fratricide volontaire > ayant

imité Pexecrable Reync A-

talia , & rabominabíc Ro

maine Tullia , Femme de

Tarquin , & Fille du Roy

Servius Tullius. Celle-là,

en Samarie se voyant sans

Enfans , voulut faire perir

tous ceux de la lignée Royale,

& il n'y eut que le Prince Joas

qu'on déroba à fa fureur,

pour monter fur le Trône ,

ainsi qu'il est écrit au 4. Livre

des Rois, dòc celle cy dans

Rome fit passer son Char fur

le corps de son Pere. Neant.

d Chap. h,

Lij
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moins comme je sçay que

cette Princesse a la yeue fort

cendre > je ne puis me persua

der , qu'elle ait eu le cœur

assez dur pour ne pas trem

bler en montant fur le Trône

Su vivant de ion Pere , &

du vivant du Prince de Galles

son Frere , quelque exhorta

tion que l'efpnt de l'ambi-

tiori du Prince d'Orange luy

ait faite pour la porter à faire

une démarche íì dénaturée,

Puis que ceft pour regner, prens

le pl$s court chemin.

Ne crainsrpoint depasserfur U

çorps de mon Pere ,
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Ce rieft pas une affaire,,

Difoit àJon Cocher la Femme

de Tarquin,

Fais- tòy voir en nos jours une

Fille plus dure ,

Pouffefans nul égard ton, or"

giieil plus avant ,

Et ^foulant k tes pieds tesang,

(^s la nature v

Passe 3 afin de regner , fur

ton Pere vivant.

N'attendez pas que je vous

faíïe icy le détail de la ma

niere , & par qui l'Angle-

terre sera délivrée cte l'Ufur-

jjateur du Sceptre. Je pour

L- iij
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ray dans des questions si re

levées vous répondre comme

font les Rabins , Tisbijethœ*

res Kafiot. Elie Tesbite les

íbudra.

Neanmoins pour vous sa

tisfaire pleinement là-dessus,

je vous envoye mon Livre

de la Nature (y presages des

Cornette5, imprimé à Lyon en

166j. Vous trouverez dans la

page 474. une Prophetie tres-

ancienne , & au ffi- belle que

celle de i'Allemand Drabi-

sius. L'évenement de quan,

tité de choses qui y font pré

dites , fait attendre un heu^
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reux súccés de toutes les au

tres.

Quot prem'ifsít futuris

Dant exempla fidem f

Voyez , Madame , íì vous

ferez difficulté de souscrire

au Jugement d'Esculape -, les"

Vers que vous allez lire vous

en instruiront.

lasiaumm$í$Êw

LA C O QJJ E T T E

INCURABLE.

ESoulage l'autre jour

Dit qu'il vouloii entreprendre

Tous les Malaies d'amour.

Venus leur dit dese rendre

Incessamment àsa Cour ,

L iiij
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Et le curieux Mercure

four voir cette belle cure ,

Y vint de mesme àson tour.

tfattendeT^pas que je die

Ce qu'à chaque maladie

Cegrand Doêteur ordonna ,

%ant &plus il raisonna ,

La. matiere efi infinie.

Aux uns il dit de changer

D'air , d'aliment, de regime :-

Aux autres dese purger

De quelque bumem cacochime ,

A quelques-uns,feulement

Il dit d'attendre que l'âge

Changeas leur temperament. >,

Mais a tous également

Jl leur conseilla, l'usage

Dusouffrir patiemment ,,

Mauvais &frequent breuvage.

Jl croyoit avoir toutfait ,

guand il. vit entrer Lisette. .
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jyuel mal à, cette Brunette ,

"Dit Esculape ? il parait

Qu'elle estfortsaine &fort nette.

Cela parois en effet ,

Maù- ,dit-on elle es coquette.

Coquette , dit-ií ! helas !

Elle es belle , elle es aimable ,.

Maisfan mal es incurable ,

Je n£ L'entreprendray pas.

II est dangereux de bleíïér

íAmour quand il se pique de

delicatesse. Il se révolte à la

moindre injure, & s'il ne

meurt pas entierement du

coup qu'il reçoit , il en de

meure si fort affoibli , qu'il

nc recouvre jamais fa pre

mière force. Une jolie Dame
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demeurée Veuve à vingt ans^

en a faitl'épreuve depuis peu

aux dépens de son repos. Elle

estoit belle, & toute pleine de

cet agrément qui frapant

d'abord les yeux, saisit aufll-

tost le cœur avec une vio

lence qu'il est mal- aisé de

repousser. Beaucoup de par

tis se presenterent , & l'on

peut dire que le merite de

là personne contribua plus

à luy attirer des Adora

teurs , que les avantages

qu'on pouvoit attendre en

l'épousant du costé de la for

tune. Cc n'est pas qu'elle
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n'eust assez de bien , mais

trois Enfans que luy avoit

laissez son Mary,estoient une

dette contractée qui en de-

voitemporter une fort grande

partie , & si elle jouissait d'un

gros revenu , elle ne pouvoit

disposer du fond.Comme elle

joignoit beaucoup de raison

à une grande sagesse , elle ré

solut, pour ne leur pas nuirej

de ne point penser à un se

cond mariage , & pour se

mettre à couverc de toute

surprise , quoy qu'elle nefust

pas d'un âge à s'accommodec

de la solitude x elle trouva,
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moyen d'écarter tous ceux

en qui elle remarquoit de.

rempressement qui pouvoic

avoir des suites. Tout ce qui

avoit quelque apparence d'a

mour luy taisoit prendre de

. scrupuleuses reserves, & fi elle

foufïroit des douceurs quand

elles partoient d'une fímplc

honnesteté , c'estoit assez

pour estre banni que de luy

cn dire d'Un air serieux qui

fist connoistre qu'on sentoic

ce qu'on disoit. Cette con

duite mit son cœur en seure-

reté , & il seroit toujours de

meuré tranquille si elle eust
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eu. la mesme précaution con

tre un jeune Cavalier , dont

une de ses Amies luy donna

la connoissancer II estoit bien

fait , avoit de l'efprit , & ses

manieres estoient toutes pro

pres à le faire recevoir agrea

blement par tout. L'éloigne-

ment que bien des raisons

luy faisoient avoir pour le

mariage, fut cause qu'il vit

cette aimable Veuve assez in

differemment. II avoit pour

elle tous les sentimens de

complaisance qu'on doit à

une jolie personne qui a du

merite , mais il ne faisoir au
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cunc démarche qui fist paroi-

stre qu'il en cust le cœur

touché. Il he cherchoit

point de temps favorable

pour l'cntretenir en particu

lier, & les foins qu'il fuy ren-

doit luy devenoienc d'au

tant moins suspects , que

n'estant point aíîìdus, ils ne

marquoient rien qui fust dan

gereux pour elle. D'ailleurs

elle fçavoit que le Cavalier

dépendoit d'un Pcre d'une

humeur facheuse , & qui ,

quoy que riche , estoit si ava

re , qu'il le mettoit hors d'e-

statde faire des dépenses su-
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perflueá. Ainsi à moins d'un

party tres - avantageux , on

estoit persuadé qu'il n'eust pas

souffert que son Fils luy eust

choisi une Belle-Fille, & la

cônnoissance que l'on avoit

de fort Cafactert , estant pour

la jeune Veuve une nouvelle

raison de ne craindre rien,

elle n'entra dans aucune dé

fiance de Rengagement où\

ellepouvoit tomben Un an se

passa de cette sorte, & ce

%tmps ayant servi à les con

vaincre l'un l'autre d'un ve

ritable merite , la belle Veu

ve ne put refuser son estimé
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au Cavalier , & Ic Cavalier se

fit une gloire d'estre des Amis

de la belle Veuve. Comme ils

vivoient fans inquietude? ils

n'approfondirent rien par de*

là ces fentimens. Chacun

d'eux les prit pour ce qu'ils

vouloient qu'ils fuísent, &

ils feroient demeurez encore

long-temps dans l'erreur qui

leur faifoit croire que çe n'e-

stoit que de l'amitié & de

de l'estime , íì le Cavalier .

n'eust pas esté obligé de faire

un voyage de deuxmois. L'ab-

fence leva le voile qui leur

cachou ce qu'ils s'estoienc
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déguisé. Huit jours s'estoient-

à peine écòulez^ qu'ils recon

nurent tous deux qu'il leur

manquoit quelque enosc pour

estre contens. La Dame fut ef

frayée de ce qu'elle découvrit

en s'examinant , & ce qui fit

son plus grand chagrin 5 c'est

qu'elle craignit d'avoir fair

un pas que le Cavalier n'eust -

point fait de son costé. II hiy

écrivit trois ou quatre fors, &

il luy parut si reservé dânsses

lettres , qu'elle fut persuadée

qu'il estoit tranquille, tandis

qu'elle souffroir de ne ie'pius

voir. EUe en jugea fortinja-

Septemb. i6$p M>
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stement ; il íbufFroit encore

plus qu'elle , & n'avoit que

trop connu qu'ilTaimoit d'a

mour >. mais le respect: l'em-

peschoit d'expliquer íès sen-

timens s & il luy sembloic que

le papier feroit mal connoltre

ce qu'il falloir que ses actions

marquaslent quand Tocca-

fion s'en trouveroit favora

ble.Cependant lia Dame estoic

dans des agitations continuel

les. Elle se reprochoit tou*

les jours comme une foibleíïc

inexcusable de se surprendre

dans des sentimens qu'elle

n'avoit pk causer j & quoy
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que dans la resolution qu'elle

avoit prise de demeurer Veu

ve , elle nc dust souhaiter

rien tant que de n'estre point

aimée , elle estoit au dcsesT

poir de ne l'estre pas. Etrange

bizarrerie de l'amour t Elle

convenoit avec ellc-mesme

que le Cavalier J aimant relle

auroit peine à se garantir de

vouloir changer d'estat t fif

ce peril ne 1 etonnoit pas .a£

sez poui( remporter lur lf

honte qu'elle se faisoit de

trouver son cœur sensible

fans qu'elle eust touché le

fien. Enfin le temps de leur;

M 1j;
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separation finit. Le Cavalier

estant de retour , son premier

foin fut d'alíer chez elle , &i

Rembarras ou il se trouva

par ses nouveaux fentimeas,

meflant a fa jóye un trouble

fecrer qui Tempeschoit de

Í>aroistre dans tout son excés,

a Dame crut que cette joy«

eítoit mediocre , & soit pour

líiy rendre indifference pour

indifference , soit que là

<rainte de rien/laisser, échkr.

per qui fúst contraire à ia

gloire , soblïgeast de s'òbfer-

veç> elïe le recent àvee aflez

de froideur, te Gàvàlier fur-
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pris de cc froid accueil y ner

put s'cmpescher de dire qu'a-

prés ce que le chagrin dc nc

fa point voir luy avoit coûté,

il ne croyoit pas s'cílre ren

du digne du changement

qu'il trouvoit en elle. La

Dame , toute reservée qu'elle

tâchoit d estre , ne put tenir

contre cc reproche. Elle ré

pondit qu'elle jugeoit d'elle

comme elle'devoit, & que ne

se connaissant aucun meritt

qui engageast à lá regreter

quand on ne la voyoit pas,

elle eftoit persuadée- queTe*

lbignemenrh avoit pas beau-*
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coup trouble son- repos. Cela

fut dit d'un air vif qui lln-

vitoit à une reponfê vive , &r

il la fin dans les termes les-

plus tendres & les plus paC-

fíonnez,.La ,belle Veuve qui

prenoit plaisir à l' écouter ,

ne s'apperceut qu'un peu

tard qu'elle luy fouffroit des

ns qui ne conve-

noient qu'à un Amant. Elle

voulut y remedier , en Luy

Misant qu'il ne songeoit pas-

qu'il luy parloit une Langue

qui ne devoir point luy estre

permise. Ces mots qu'elle

prononça un peu en desordre.

expreíSo



GALANT. i4?

produisirent un eisct qui dé*

velopa pour l'un & pour

l'autre leurs plus secrets senti-

mens. EUe rougit * il s'em

barrassa , & ils demeurerent

tous deux interdits d'Une

certaine maniere qui leur fit

connoistre qu'ils clîoicnr tou

chez de la meíme paííìon.

La Dame fut quelques jours

fans en demeurer d'accord ,

&Jè trouvant enfin obligée

d'en convenir, elk resolue

de faire agir £ raison pour

empeícher que l'amour n'en

fuíì le maistre. Le peril

qu'elle couioit ne se pouyoifc
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éviter que par la fuite > mais*

fe remede estoit violent , &-

fí elle vint à bout de se faire

assez d'effort pour prier là

Cavalier de ne la plus voir,

que rarement , ce fut ua

ordre donné sans aucune

envie qu'on l'executast. Le

Cavalier ne le vit que

trop* Áuífî continua -t- il

ses foins avec tout Fcmpref-

semenr quV donne le fort

amour. Les plaintes qu'elle

faiíbit de fa" resistance à ses:

volontez , n'empeschoient

point qu'il ne fust toûjours

receû d'une maniere agrea- ,

ble3.
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hie j & ses visites , quelques

longues qu'elles Ment , ne la

pouvoient jamais ennuyer. Il

ne fut plus question de luy

©poser î'intcrest de ses Enfans

«qui ne fouffroit point qu'elle

fe remariast. Elle passa par

dessus , & s'arresta au seul

obstacle du Pere du Cava

lier qui luy sembloit invin

cible. Gomme l a mour se

flate toujours , il promit de

le forcer , pourvea qu'elle

luy permist de l'cnn-epren-

dre. En effet , it fit agir des

personnes d'une telle auto-

rire , que tout autre qu'un

Septemb. 16S9. N
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bizarre se seroit rendu à leurs

prieres ; mais rien ne put

rébranler. II traita . de. ridi

cule la proposition qui luy

suc faite > & prétendit que

ce seroit vouloir ruiner son

Fils j que de souffrir qu'il é-

pousastune Femme quiestoit

chargée de trois enfans. Ce

refus que la Dame avoit pre-

veu y luy causa de grands

chagrins; > mais, ils furent

adoucis, par ledeseípoir qu'eUe

yit dans son Amant. Elle

tâcha de le consoler , &

eut tout lieu d'estre satisfaite

des tendres protestation qu'il
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ïuy fît de l'aimer jusqu'au

tombeau , & d'attendre à

l'épouser aprés la mort de

son Pere s'il ne pouvoit fle

chir fa mauvaise Humeur. Elle

répondit qu'elle ne prenoit

aucune parole de luy , parce

que l'amour qu'il luy mat-

quoit estoit une passion trop

violente pour n'avoir pas

tout à craindre du temps ,

& que d'ailleurs il sembloit

que le Veuvage estoit un

estat quelle devoit préferer

à la douceur d'un engage

ment où elle trouvoit de si

grands obstacles. Cependant

Nij
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l'arsairc ayant fait grandi>rútt,

cl le crue pour l'intercst de sa

gloire , ne devoir plus voit

le Cavalier que chez leur

Amie commune, qui avoir

emenhué à leur liaison. U

f.lr vny quVlle y venoit fí

so vent que cette reserve

n'eut nen de, fâcheux pour

luy. IL luy apprit que son

Pere > pour faire cesser sor»

attachement , ayoit dessein

de le marier à une riche

Bourgeoise > & qu'il l'en fai-

soit presser par tous ses Amis.

La Dame qui ne vouloir

point nuire à fa fortune, luy
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conseilla de luy obeïr , Pa£

jfeurant que l'amirié qui avoit

commencé à les unir , n'en

seroit pas moins íìncere , &

qu'elle le verroit avec joyc

dans un établissement con^

fïderable , tandis qu'il la lais-

feroit cn liberté de se don

ner toute entiere à ses En-

fans. Un procedé si honneste

redoubla l'amour du Cava-

lier. Il rompit toutes les me

sures que prenoit son Pere >

& aima mieux renoncer à

une avance tres-avantageuse

qu'il luy promettoit , que

àe manquer àla belle Veuve.

' " Niii
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!

i'obstination quece Perc eus

à ne luy donner que fort peii

de chose pour sa dépense or

dinaire j ne luy causa aucun

embarras. La Dame empes-

choát qu'il ne sourfrist de íor*

avarice > & luy prestoit de

l'argent pour luy faire faire

une agreable figure. Comme

' il avoit du merite , & "'que

l'on sçavoit qu'il aùroir un

jour beaucoup de bien > les.

plus aimables personnes de

ìa Province n'eussent pas esté

fâchées de l'atçirer , & une

entre autres luy marqua des

' sentimens si favorables ea.
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plusieurs occasions > qu'on lc

sic appercevoir qu'il ne luy

déplaifòir pasl Elle avoit de-

quoy toucher un cœur qui

n'auroit pas esté prevenu ,

mais celuy du Cavalier estoic

trop remply pour recevoir

des impressions nouvellesY

& s'il répondit civilement

aux honnestetez qu'elle avoir

pourluy > cc fut fans luy té

moigner plus que de l'estimc..

11 perdit son Pere en ce

temps-là , & ce qui peur

estre Taffligea plus que íà,

perte , la Dame fut obligée:

d'aller à Paris en diligence

N iiij
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solliciter un Procès > où il

s'agissoit pour ses Enfans de

la plus grande partie de leur

bien. II luy proposa de l!éV

pouser avant son depart »

mais elle crut qu'un mariage

û precipité dans un temps

de deuil feroit trop- parler,

le monde ,.& le délay qu'elle

demanda, mit le Cavalier

dans un déplaisir inconce

vable. Les afíàires qu'il avoit:

de son caste ne luy permet

tant pas de l'accompagner,.

il la pria mille fois de ne le

pas oublier dans un lieu où.

ilprevoyoit. que fou merita.-

j
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îmy attireroird'illustres hom»

mages. Elle l'aíseura qu'il luy.

faisoic tort de luy demander

de la constance, puis qu'u»

cœur comme le sien estoit

incapable de changer de sen-

timens. Ils s'écrivirent sou

vent , & elle auroit pû rem

plir ses Lettres des conquêtes

qu'elle dédaigna pour luy »

û elle eust pû se faire une

gloire deces fortes de triom

phes y mais elle ne vouloit

devoir fa. tendreíïè qu à son>

seul panchant , & elle, cust,

esté fâchée qu'aucun mo-

&í de reconnojísancc l'euít



tf4 MERÇOK!

porté à soutenir une paíïîoîì

qu'il luy avoit tant de fois

juré ne devoir finir qu'avec-

fa vie. Cependanr elle réjetta

divers partis fort considera

bles , qui i'emportoient fur-

le Cavalier. II est vray que5

loin d'ester- l'esperance à un

Marquis , que ses manieres

toutes agreables & un air

noble qui íoutenoit fa beau

té luy donnerent pour A-

jnant , elle sembla voir avec

plaisir qu'il s'attachast à luy

plaire. Les complaisances

nonnestes qu'elle avoit pouf

luy , luy donnoient sujet de
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croire qu'elle agreoit son

amour , & il en cstoit d'au

tant plus persuadé , qu'au

cun de ceux qui avoient vou

lu luy rendre des foins , n'a-

voit este traité de la mefme

forte. Ce qui l'obîigcoit à

ectte distinction , elìoit le

grand credit du Marquis qui

íbllicitoit pour elle , & qui

pouvoit tout fur la plu' part

de ses Juges. Ainsi elle avoit

grand interest à le ménager x

& comme tlle avoit beau

coup d'esprit , quand il luy

parloit de mariage , elle sça-

voit ÍL bien se tirer d'afraires *
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«juc sans se trop engager , ellflL

íûy laissoit entrevoir que le,

consentement qu'il luy de-

mandoit dépend oit du gain

dtríoh Procès. Jugez avec

quelle ardeur il mettoit touc

en usage , pour luy procurer

le succès qu'elle attendoir .Les

aslfeurances sinceres qu'elle a-

voit données au Cavalier , dc-i

voient si bien luy répondre

de la bonté de son cœur ,

qu'elle negligea de l'avertix

de cette conqueste > comme

«Ile avoit negligé de l'infor-

mer de toutes les autres. lien

cut pourtant avis y & ce fut
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ípour luy un coup terrible,

îl seroit party sur l'heure pour

ie tirer du trouble d'esprit

où il estoit s s'il n'eust esté

retenu par des affaires qui ne

luy pouvoient .permettre de

s'éloigner. Le silence de la

Dame fur une affaire qui fem-

bloit eítre d'éclat , estoit ua

outrage qu'il ressentoit vive

ment, & neanmoins il n'osoit

s'en plaindre > de peur de

blesser fa delicatesse. Elle

Vouloir qu'on l'aimast avec

estime , & il ne pouvoit la

soupçonner d une lâcheté*

sans témoigner qu'il fcstì*
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ínoit peu. Dans cet embar

ras , il s'avisa d'un expedient

cju'il crut infailhble,pour luy

donner lieu de s'expliquer fur

la jalousie qui le tourmentoit.

Il voyoic de temps en temps

la jolie personne qui avoit

dessein de s'en faire aimer. II

commença à la voir souvent ,

& ne douta pôint que cette

assiduité, dont apparemment

la Damé feroit informée par

ïeur Amie > ne la portail: à

luy faire des reproches. Alors

il estoiç en droit de luy par

ler du Marquis fans qu'elle

s'en pust fâcher , &' cela der.
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«voit produire TéclairciíTc*

trient qu'il souhaitoic. Son

raisonnement ne se trouva ju-

ile qu'en une partie. Le bruit

-que firent les nouveaux foins

qu'il rendit , alarma l'Amie

commune. Elle condamna lc

Cavalrer , & luy dit qu'ayant

tícrvi â favoriser fa paillon ,

elle ne pouvoit se dispenser

decrirejà la Dame l'infide-

lit é qu'ai 1uy faisoit . ïl ré-

.pondit squ5il ne manqueróit

jamais à ce.qn il devoit à cette

aimable personne , & que si

jdlc.v ttòuwqit à redire i à des

^idvoirs p^igeis;qu'iljrendoit



en son absence , il y avoit ici

«noyensibrt seurs pour la sa

tisfaire. :L'Amic écrivit, & la

D imc qui jugeoit des autres

comme elle vouloir que l'on

jugeait d'elle . Iuy marqua

par faréponle quelle croirok

faire tore au Cavalier de le

soupçonner d'aimer personne

À son préjudice , & qu'il y

auroi t de la cruauté à Iuy

envier quelques momens de

plaisir pendant qu'il estoit

éloigné d'elle. LeCavalier vie

cette réponse qui Iuy sac

tnontrée , afin que l'honnê

teté quavoit la Dame , Iuy



GALANT, xctr

fist une espece d'obligation

de rompre l'aífiduicé qu'il

avoir pour sa Rivale. Elle

produisit un effet contrats

dont il ne fit rien paroistre.

II s'imagina que la Dame ne

st repofoit ainsi fur fa bonne

fby , que dans le dessein de le

porter à Paurorifér par fbn>

exemple à devenir infideile*

Dans cette pensée il chargea,1

un de ses Amis intimes que-

quelques affaires faifoienc al

ler à Paris , d'observer la Da

me, &, d'avoir des Efpions;;

ohez' le Marquis , afin* de fça>

voir ce qu'on y disoit.Iln'ap-

Stftcmlf. lits,
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prit rien d'agreable. Lc Mar

quis estoic tres-affidu auprés-

áe la Dame , & personne ne

doutoit chez luy que le ma

riage ne se duit faire dans fort

peu de temps.Le Cavalier per

dit patience à ces nouvelles. Il

voulut estre éclaircy à quel

que prix que ce fustj&pour

en venir à bout , il luy envoya

une Lettre de change de touc

Targent qu elle luy avoit prêté-

pendant que son Pere estoit

vivant, & luy manda qu'il

fouhaitoit qu'elle fust heu

reuse avec le Marquis ; qu'il

alloit tâcher, de 1.' estre en,
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epousant une Personne du

cœur de laquelle il estoit seur,

& qu'il luy rendroit ses Let

tres a elle.mesme íï~tost qu'

elle -seroit dé retour ,,âûh*

qu'elle ne crust pas qu'il en

voulust faire aucun usage qui

luy donnase du chagrin. Il ne

douta point que fi la Dame»

estoit innocente ^ect empor

tement qu'elle devoit prendre

pour une marque d'amour ,

bc l'oblìgeafti à s'opposer à;

son changement) & à rassurer

qu'elle n'avoit nui dessein

pour le Marquis. Elle receuc

cette lettré lé mesmé! jour qu-

O ij
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elle gagna soa procès. Ainsi,

l'on peuc dire qu'elle eut dan»

le mesrae temps un tres grand

chagrin ,,& une sensible joye.:

Comme elle esteit hors d'af

faires , elle n'avoit plus qu©

les seuls menagemens d'hon-

ncstetéià garder avec le Mar

quis qui eítoit cause de tout-

le desordre ? & elle auroitpû>

convaincre, le Cavalier da

l'injustice que luy faisoient

ses soupçons , mais il luy pa

rut fí peu .digne d'elle âpres*

la conduite qu'il, tenoit > qu'

elle resolution seulement de,

ne plus songer . à. luy , . mais.
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èftcorc de le priver du plaisir,

d'apprendre qu'elle semiíl

auffi vivement quelle faisoit

l'indignité de son procédé*

Ge fut-ce qui i'obitgea ílluyv

répondre en peu de paroles «

mais fans vouloir se justifier;

Air i'articlc du Marquis qu'eU

le prenoi t part au choix qu'il

faisoit , dont elle estoit tres4

contente , & qu'à l'égard de,

ses Lettres, il en pouvoit faire

ce qu'il, luy- plaÌEoit> parce

qu'elle ne luy, avoit jamais,-

lien écrit qui la dust mettre,

en inquietude fur son indik
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eretioh. Cette réponse acheva

de luy faire croire qu'il estoit

trahy. Ne rien dire du Mar

quis i cçstòít avoiiet qu'efe

Faimoit, & il ne put Te per

suader que íì l'in fidelité qu'il

luy reprochoit n'eust pas esté

veritable\ elle eust dédaigné

de luy faire voir qu'il l'accu*

fbit avec injustice. Un senti

ment de fierté qui fe joignit

au chagrin de se voir trompés

au moins à ce qu'il croyois

ne le laissa plus songer qu'au

plaisir de ne souffrir pas qu ost

dist dans la Ville que la belle

Veuve luv eust manqué de
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parole. Il se sic un poine

dhonneur de la prévenir, &

de montrer en se donnant at

une autre,qu'il l'avoit quittée,

avant Qu'elle l'eust quittéXa-

Demoisclle à qui il rendoit

des foins y meritoic aííez for*

attachement. Elle estoit ai

mable & jeune , & son choix

ne pouvant estre blâmé de

personne > faisoic connoistre

que c'estoit luy qui renon-

çoit à la Dame. Quelques»uns

de ses Amis> ou qui estoienç

dans la mesme erreur tou

chant sa pretendue infidelité,,

ou à qui ses trois Enfans don*
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noient dû dégoust'pourcllcí'

fórcm d'avis de ce mariage ,

êc le Contract? fut signe air

dédit de mille pistoles. La

joye qu'on cn eut dans la Fa

mille de fa nouvelle Maik

tresse, le fit bien-tost éclater

dans toute la Ville. On voulur

h conclurre en peu de jours '/

mais lá passion du Cavalier

toujours violente , quoy que

combatuë par 1c dépit> íuyfir

demander du temps. W alla

chez son Amie > à qui il parla

en homme desesperé , qui ne

se pardonnoit point rengage

ment où il veaoit de sc met-

UCj
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ire. Elle penetra ses senti-

mens , & jugeant bien que

mille pistoles neseroient pas

un obstacle qui rempesche-

roic de rompre , elle manda

à la Dame qu'elle n'avoit

qu'à luy expliquer ses inten

tions , & <jue malgré le Con

tra: signé , elle estoit íeure

que le Cavalier feroit fa joyc

dç luy prouver ton amour

en luy sacrifiant toutes cho*

ses, Elle ne reccut aucune ré

ponse , & ce silence luy fit

croire à elle mesme que 1c

titre âp Marquise avoir é-

i>lpùy la belle Veuve ,& que

Sefternlr. 168?. ^ P
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ce n'estoit pas fans raison que

le Cavalier l'accusoit de per

fidie. Cependant les choses

alloient rout autrement qu'el

le ne pensoit. Elle eut à peine

gagné son Procès * qu'eltan*

pressee de nouveau par le

Marquis > elle luy dit qu'elle

estoit si sensible, uent tou

chée de rhonneur qu'il luy

vouloir faire , que si elle pou

voir se resoudre à un second

mariage , elle le prefereroit

à touc autre , mais qu'apié$

avoir examiné ce qu'elle de

voie , & à la memoire de

ion Mary > - & a elle-mcsme-,



GALANT. 171

il luy paroissoic que rien

n'estoit plus louable en une

Veuve que de ne songer

qu'à élever ses Enfans , òc

qu'elle croyoit qu'il avoir

pour elle assez d'estime pour

vouloir bien approuver le

dessein qu'elle avoic fait de

tie point changer d'efiat. Le

Marquis combatit long

temps certe resolution sans

ia pouvoir ébranler> & il fut

ennn contraint de la laisser

retourner dans fa Province.

Elle alla d'abord chez son

Amie , qui apprenant que le

bien de ses Affaires estoic

M
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íi'uniquc motif qui luy avott

fait Ibujff ir les soins du Mar

quis voulue .luy parler du

Cavalier , jjiais la Dame l'ar-

resta , & cn luy ouvrant

son cœur , elle luy dit que

,ce n'eftqit pas fans de grands

efforts qu elle av.oit vaincu fa

paflìon , mais que l'outragç

^qu'il luy avoit fait par ses

injustes soupçons , dans un

temps où elle luy sacrifioit

avec plaisir une plus grande

fortune que celle qu'elle au-

roit pû attendre de luy la-

yoit tellement blessée > qu'il

JLiiy eftoit i/npoisible de low
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bìier ; que par là il Pavóit

rendue à elle-mefme3& qu'el

le profiterole de cet avantage

pour demeurer toûjours mai-

ftresse de fa liberté. Elles

estoient fur ectte matiere

quand le Cavalier vint les in

terrompre. II fut fort sur

pris de voir la Dame dont il?

n'avoit point appris le re

tour , & il la trouva fì bellc;

que tout son amour fc ré

veilla. Une petite émotion

de colere qu'elle laissa voir,

rendit ses yeux plus brillans

que de coûtume , & il parut-

un incarnat fur ses joues donc:

P iij
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II fut tc\ut ébloiiy.Il íe trou*

bla à sa veuë , &. sentant la

perte qu'il faifort , il luy de

manda en tremblant si elle

estoit mariée. Elle répondit

froidement que non , & qu'

elle se réjoiïistbit d'estre ar

rivée aííez tost: pour estre à

ses Noces. Le Cavalier outre-

de douleui? , luy dît que s'il-

estoit inconstant il avoit fui-

vy l'exemple qu'elle luy avoit

donné , & que son respect ne

luy avoit pas permis de ^'op

poser à ses avantages. Alors

elle voulut bien le détrom^

per fur l'aífaire du Marquis a



GALANT. -í7ï

& Iuy fie connoistre que la

conduire qu'elle avoir tenLë,

malgré les partis qui sc-

toienr offerts , ne l avoir pas

rendue digne des impressions

desavantageuses qu'il en avoir

prises. La joyc qu'il eut de

sortir d'erreur l'obligea de se

jeteer à ses pieds, mais la belle

Veuve n'écouta pas ses re-

merciemens. EUc iuy sir voir

une fierté qui le rendit im-

mobile, &luy declara qu'elle

ne s'estoir justifiée que pour

fa gloire ; que loin d'exiger

rien de son repentir, elle ver-

roit avec joye qu'il épousait

P iiij
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h belle Persoime qu'il luy-

avoit preferée, & qulapréscc

qu'il avoit esté capable dé

faire , elle ne vouloir jamais

le revoir. Il fut fi saisi de ces

paroles qu'il s'évanouir. La

£)ame se retira sans en paroi-

stre touchée , & l'abandonna

àson Amie, qui sensible aux.

plaintes qu'elle luy entendit

faire aprés qu'il fut revenus

luy, sic ses efforts pour le con

soler t en luy promettant de

le servir auprés de la Dame.

Tout ce qu'elle dit fut inutile.

LabelleVeuve témoigna estre-

ravie que ceLie ayanture luy
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cust fait ouvrir les yeux fur la

foiblesse des hommes , & fie

ferment de n'en écouter ja

mais aucun. Le Cavalier es

saya de la fléchir par toutes

fortes de voyes > & n'y pou

vant réussir > il monta un jour

jusqu'à sa chambre sans avoir

trouvé personne qui a Ha st

Pen avertir. EUe estoit seule

dans son Cabinet > & avoit les

yeux attachez fur des pa

piers. Cestoient ses Lettres

qu'elle relisoit. II les recon

nut, & s'imagina que ce mo

ment estoit favorable pour

áppaifer fa colcre. Il luy die

les choses les plus cendres, &

1



17» MERCURE

ïoure la réponse qu'il en eutt

fut qu'elle vouloir bien luy

avouer , qu'ayant eu pour luy \

une tres forte tendresse , elle

n'avoir pu le perdre fans une

douleur inconcevable ; qu'el

le ne haissoit encore de luy

que son crime , mais que c«

crime estoit tel que son re

pentir n'en obtiendroit ja

mais te pardion. H s'évanouit

encore a ses pieds, &cet ob«

jet luy tira des larmes. Elle

prit foin de le faire revenir,

& fur ce qu'il luyreprocha la-

cruauté qu'elle avoit de le

rappeller à la vie que fa haine

luy rendroic insupportable ,
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elle consentit enfin à luy par

donner , & à vouloir demeu

rer de ses Amies , à condt- .

tion qu'il acheveroit le ma

riage qu'il avoit signé, II pro

testa qu'il n'en feroit rien,

mais elle voulut la chose si

absolument , & luy en reitera

Tordre tant de fois, & par

elle-meíme, & par son Amie,

en luy disant qu'il y allcicda

sa gloire de ne donner pas

sujet de dire qu'elle eust la

foiblesse de chercher un vain

triomphe , qu'elle l'obligea

de sc marier. Quoy qu'il ait

pour sa Femme toutes les
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ftonnestetez imaginables, if

ne laisse pas de regreter tou

jours ce qu'il a perdu. La belle

Veuve , qui de son costé a

renoncé pour jamais au ma

riage , voie fort peu de mon

de, & si l'on s'en doit rappor

ter aux apparences , on a lieu

de croire qu'ils font à plain

dre tous deux.

Le Jeudy x$. du mois passé,,

jour de la Festc de S* Louis-

Roy de France, Mrs de l'A-

eademie Françoise s'assemblè

rent, selon leur coutume,

dans la Chapelle du Louvre ,

©ù M* l'Abbé de Lavaui l'un
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âes quarante Academiciens*

celebra la Messe , pendant la

quelle un Corps de Musique

composé de plusieurs belles

Voix & de divers Instrumens,

chanta d'excellens motets.de

la composition de M Oudot.

La Messe .finie, Mr i'Abbé de

JUqueti prononça le Panegy- t

tique du Saint. Le choix que

rAcademie avoit fait de luy

pour cette action vous doit

persuader aisément de son

mente , puis qu'elle a tou-

jours eu foin d'y employer

les Predicateurs les plus esti

mez. II est de la Maison de
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ìRiqucti , originaire de Flo

rence } qui s'étendit en Fran

ce durant les partis des Guel-

phes & des Gibelins. II vient

oc la souche que Pierre de Ri-

queti fit en Provence, s'estant

arrestc à la Cour du Roy de

Naples , qui en estoit Comte.

II a trois Freres Officiers dans

les Troupes , qui se sont dis

tinguez dans toutes les occa

sions où il s'est agy de faiie

Voir leur bravoure > qu'on

peut dire naturelle à ceux de

cette Maison j & qui n'ont

point interrompu le service

depuis la derniere Campagne
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de Candie. Ils y perdirent ua

Oncle , auquel M 1e Maré

chal de la Feiiillade , qui fut

témoin de tout ce qu'il fit,

& de fa mort heroïque, estant

de retour en France , don

na des éloges qui ne font dûs

qu'aux plus vaillans hommes. *

Mr TAbbé de Riqueti a tout

le merite de son estât. 11 est

né avec les plus riches talens,

de l'Eloquence, & peu de

Predicateurs poíedent com

me luy les avantages exte^

rieurs , qui disposent l'Audi-

teurà écouter favorablemenr.

U a une représentation agrea-
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«Ble , une voix flexible , un

ton insinuant, une action no

ble , & tout ce qui est neces

saire pour plaire &.pour per

suader. Jugez si avec ces gran

des quahtez, il pouvoit man

quer de réuílìr dans le Pane-

• gyrique de Saint Louis. H y

employa tant de tours nou

veaux, & une telle abondan

ce de pensées choisies , que

rAssfmblcc qui estoir nom

breuse , interrompit plusieurs

fois par ses applaudissemens

l'attention qu'elles deman-

doient. On trouva son texte

fait exprés pour son sujet, U
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le tira du neuvième chapitre

de la Sagesse > pour faire dire-

à S. Louis ces paroles de Sa

lomon , Vom rnavex choisi,

Seigneur > pour regnersur <vJftrc

Peuple > & <vou$ m'ave^ destiné'

four njous drejfer un Autel dans

le lieu que 'vous ave^ ehoifi

pour uoflre habitation. Il en hc

voir d'abord la justesse > en f

appliquant ce que S. Louis su .

pour rétablir le culte de Dieu

oans la Terre Sainte > qui suc

proprement le lieu quavoit-

choiíì le Messie pour habiter

avec les hommes. Ensuite il fie '-

voirque cc Texte.renfermoic:

Septemb. i68y .
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cc que Dieu fait pour les Rois£,

,&-cc que les Rois font obli

gez de faire pour Dieu, qui

consiste du costé de Dieu à

faire regner les Rois, & de

ecluy des Rois à faire adorer

Dieu. Aprés cela il établit la-

division de son Discours fut/

cetee verité pleine d'édifica

tion ,.. que ceux que Dieu a

mis sur le Trône, doivent

servir Dieu de toute l'éten*

due du pouvoir de la Royau

té , & par les vertus qui con*

viennent à cette grandeurfu-

prêmej & íà diviïon fut, que

S. Louis par cet uíagc de ia
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Royauté cftoit cchiy de tous

les Saints qui avoir mieux

servi 0ieu en Roy , & celuy

de tous les Rois qui avoic

mieux regne en Saint. Il prou

va ces deux propositions par

les plus hauts faits de l'Hif-

toire de la vie dece saint Roy.

Sa clemence , son humilité, &

sa justice rirent le corps de la

ptemierc partie de son Dis

cours , & il la commença par

cette These . que lc Royaume

de France estant le premier

Royaume Chrestien ,,- Dieu

pour mâíquer ce que vaut

auprés de luy le droit d'aise
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uefle en la Fòy de J] G. avoic-

destine pour les Rois de

France le plus élevé de tous-

lès.Trônesj & pour ce Trône-

fi- élevé les plus grands de

tous les Rois. 11 dit que la

Monarchie Françoise portoit par

tout dés son premier âge ïéví*

dence dé cette 'verité , & que qui,

voudroit en douter sur le pafiét-

nauroit qu'a revenir ait prisent

pour en ejìre convaincu' , quoy-

cjue ce retour ne sufl pas neces*

Jkirc ,pour peu que l'on s atta

chafl à l'hifìoirc du règne de'

S. Louis, çe Saint que Dieu avoit-

imlu dbnner à la. terre -, comme:
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tidée la plus parfaite d'ungrand

Roy t grand par les attributs de-

la Royauté ,.. plus, grand en

core par l' usage qu'il en anjoit

fait y qui tantofl. les armes X la

main y tantojl le Sceptre , sui

vant les besoins de l'Etat > &

toujours la Croix de J: C. de-ì

vant lesyeux & dans le cœur*

selon /' obligation- de là foy%

awoit eu toute la valeur d'un

*vray Conquerant a la tejle de

fes Troupes, toute l'integrité d'un

parfait Legislateur au milieu d?

fes Peuples t& partout le %ele

& La, piete' d'un Saint du pre

mier ordre yufantM son autorité.
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avec clemence, de fa grandeur

avec humilité, & de sa justice

fans pajjton. Il entra ensuite

dans le detail de la pratique

de ces trois vertus > & venant

à l'endroit de la justice, il y

mêla Téloge du Roy , d'une

maniere aussi delicate que

nouvelle. Voicy les termes

dont il se servit, gfaandje vois

d'un costé Saint Louis faire fa,

principale occupation de Ujusti*

ce , la rendre en twt temps &

en tous lieux a touteifortes de

Tcrfonnes > & qpé de l'autre

jt vois depuis tant de Siecles,

fST powflufieurs Siecles encore ,
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fa Posteritéfer ce mefme Trone, .

& son Sceptre dans les mains

d'un Heritier qui fait , ainsi

que fhn saint Ayeul , son plus

aouxflaifir de fan devoir , son

flus pressant devoir de la justice .,

qui la rend contre les premiers de

son Royaumefans avoir égard à

teur Dignité , & contre Joy->

mefme fans écouter fes interrets,

quife lit par la loydu ferment >

de crainte quefa bonté naturelle

ne fajfe grace malgréfondevoin

qui ouvre fes mains bienfaisan

tes four répandre fur chaque

Trofjpon les faveurs > & les

recompenses qui luy conviennent



r9î MERCURE

avec un discernement qui fart

juger qu'il a ìuyseul le merite de

tous ceux qui ont fu s 'en rendre

dignes , je dis que tamour que

Saint Louis eut pour U jujìice

n'a pas feulement perpetue la

Royauté dans son auguste racey

mais encore que cet amour pour

U juflice s'y est perpetué luy*

mefme , puisque ce qui fait au-

jourd'huyla gloire de son fwg,

& qui fera à jamais le bonheur

des J^rançois c'est de 'voir le

cœur de ce Saint Roy dans

le Heros' qui luy a succedé*

dans le cœur de ce tíeros

tout l'amour que ce Saint Roy

eut.

t
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eutpour la justice. J'attefle icy

lafoy publique , Messieurs) jt la

jlaterie à quelque part dans ce

que je viens de dire. Et qu'ay-

je dit que tout le monde ne jça~

che> @f furquoy vous neuffìe^

blâmé mon silence ? MaU pour*

rions-nous nous promettre que les

fiules à venir croiront les prodiges

qui nous frappent tous les jours$

son Auguste Dauphin , l'heureux

(uhe.fde,fePoflerité 3 ne nous ve-

noit dt affeurer' par un premier

Bxplòit de guerre qui pajje et

que l'on pourroit attendre d'une

valetfr consommée par ['expe

rience, que jes Descendantferont

Septemb. i68>. R.
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ses Imitateurs f Si nous croyons,

aujourd'buy les merveilles du re~

gne de Saint Louis , çefl parce

que nous en voyons encore dt plut

grandes dans celuy de Louis le

Grand. Son %ele pour la Reli

gion nous en promet d'aujjt sain

tes , & nous presumons du foin

au il prend de servir Dieu en

Koy , que Dieu sanÛ'tfiera son

regne. , ^ ,

II commença la seconde

partie de son Discours par

plusieurs observations mora

les fur la condition çjcs Souve

rains , & par une juste appli

cation à la conduite de Saint
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Louis, & aprcs avoir die que

la Gloire du Rois n'a qu'unfaux

éclat fi la vertus Crefiiennes

n'en font l'ornement > qu'il n'y

a rien de solide dans iappareil

de grandeur qui les environne*

s'ils nefont aujfìsaints auxyeux

de Dieu , que Dieu les a faits

grands aux yeux des hommes;

qu encore que la Renommée porte

le bruit de leun grandes aclions

jusques aux extremites de U

Terre , fi la Foy de I. C. ne les

éleve jusqu'au Cielpour les écrire

dans le Livre% de Vie , unique

source de l'immortalitéJeurs noms

0 leurs exploits ne peuvent

Ri)
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manquer d'eflre un jour ensevelis,

dans les abifmes de l'ouhly >

tp'enfin 'des fuptrhes Monu-

m'ens drefje^ pour éterniser leurs

triomphes s où l'on 'voit le mar-

hre , le bronze £<r l'airain em*

ploye^ avec tant d'Art pour

ajjujetnr ìe iemps à leur mc-

moir.e , ne serviront qua les

a^uje,ttir cnx~íjkefmes à la mali

gnité du temps s'ils n'ont tra

vaillé pour l'Eternité. II fit une

Peinture de S. Loiiis qui fut

trouvée admirable.Je pourrois,

ajoûta-tril> dous representer icy

ce Saint Roy au pied des Autels,

plus .ajjtdu à Je projlerner devant

Cl
I, i



le Maiflre des Rois , qu'à rece+

voirfur un Tronc élevé les hom*

mages de fes Sujets > plus content

de remplir les devoirs d'un Vray

adorateur que d'user du pour

voir d'un Grand Monarque r

plus diligent à consulter Dieufur

les évenemens de son Eflat qu'à

écouter les Deliberations de Jon

Conseil , plus exAÍl k examiner

les Deliberations qu'à les execu

ter .> ne les executant quaprês

les avoir penses au poids du

sanctuaire pour les épurer de tout

autre interefl que de celuy du

bien public > ennemy de la vio

lence par tout ou la. moderation

R iij
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feut suffire > affligé de charger

les ^Peuples quand U necejfiic

défend de les soulager, empresséa

les soulager dés que cette necef.

fté diminué', n'ayant pour bas

son que le %ele de Dieu , i as.

setìion de st s Sujets , & le desir

de la Saintete. Je pourrois vous

montrer sa haine pour l'orgueil >

son averson pour hnjuflicé , CT

son horreur pour /'usurpation j

vous le faire voir uniquement,

applique' à nesuivre pour regle

de ses aéhons que fa foyy accou

tumé à combattre fans colere fce

uefi letpajjtons , à vaincre sans

ambitionji ce nejì les vices cyà
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triompherfansjoyefi ce rìtft peur

faire triompher la vertu. Tous ces

traits feroient autant de preuves

que son regie fut le regne d'un

Saint t mais une plus noble idée

qui renferme en gros tout de dé

tail, m'arreflre & me decouvre

encore mieux la Sainteté de son

regne. La voicy tette idée 3 com*>

prene^-la bien. Saint Louis ne

s'appliqua qu'à faire regner h

C. & ne aejtra que de regner

comme luy. Faire regner I. C.

fut tout son occupation ; regner

commeJ. C. toute son ambition.

M' l'Abbé de Riqueti suivit

eette idée avec beaucoup de

R iiij
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justesse. H parla de la défaite

des Albigeois^& prit occasion

de faire un portrait de l'Heresie

qui satisfit toute TAssernblce.

L'Hereficdit ilse sert de l'Autel

four attacher le Trone > & du

Trône pour renverser VAutel*

Elle en veut à l'un & à l'autre;

k l'Autel par ce qu'il luy impose

le joug de la soy > au Trone par

ce qu'il la sousmet à celuy de la

Loy. L'un s'oppose asa libertés

l'autre à son libertinage , tous

deux au dejtr qu'elle a de ['inde

pendance ? Que doit doncfaire

un 2{ey %elé pour le regne dejt

€. ? Doit-il user d'exhortations

& de conferences avant que d'en
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venir aux Ordonnances & aux

Edits l Cette conduite eíí pins

doute, pleine d'équité; mais s'il

arrive que la 2{ebellion c^r l'opi-

niaflreté qui font les Filles de

l'Herefe t ferment l'oreiHe des

Heretiques à la doélrine de /'£-

vangile toujours veritable , &

leur cœur à l%autorité Royale

toujours legitime tque refle-t*il

pour la détruire > fi ce nejì la

verge de fer que Dieu a mise

dans les mains des Rois , £r U

force des armes toujours jufle

dans cette conjoncture , fy ne*

cejfaire mtfme pour soutenir

VAutel & le Trône , & pour
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défendre les droits de Dieu &dw

Prince , qui estant son Image

son Ministre tout ensemble , ne

peutfans prévarication épargner

les Ennemis de la Foy t ny ne»

gkger ceux de la Royauté ?Tout

Ie monde crut qu'il vouloit

parler du Calvinisme. Ce n'e-

ftoic qu'une figure, mais com

me elle estoic placée avec l'a-

dresse qui est naturelle à ceux

qui possedent la veritable E-

loquenccelle fie sentir par un

seul mot tout ce qui fe pou-

voit dire de plus glorieux

pour Sa Majesté. Attende^ >

Mejftcurs , continua t-il* ne



GALANT. 2o?

frec'tpitez pas vos jugement. Si

vous cherchez à prevenir ma

pensée f vous vous cfepofiz *

vous tromper. Vous croirez peut-

eflre que je veux vous proposer

icy la destru&ion du Calvinis

me , par un coup d'autorité qui

é confondu les Politiques > &

prouvé contre la fagefje humai

ne > que dans les desseins que U

J*oy inspire , fi la Foy seule en

regle les moyens t & fi elle n'en

confie la conduite qu'à fies pre

miers & plus éclairez Minis

tres y le succès en est infaillible*

Non y Messieurs , c'est un mira

cle du regne de Louis le Grand»
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cefl da regne de S. Louis que jè

parle. Il poursuivit avec plus

de force\ju'auparavant, & ce,

fut alors , que prenant occa

sion de parler de ce que Saint

Louis eust fait", fí de son

temps les affaires d'Angleter

re eussent esté dans Testat où

nous les voyons il détesta

avec une sainte indignation

Patientat du Prince d'Oran

ge ,& releva lagloire que le

Roy s'est acquise par l'azile

& le secours qu'il a donné

au Roy d'Angleterre. Il se

íervit pour cela d'expreíïìons

tirées de l'Ecrit'ure & il en



GALANT.

fie une si juste application ,

qu'il sembloit qu'elles eussent

esté dictées pour l'évenc-

ment qu'il décrivoit. Que

n'eufl il pas fait , ce saint Roy ,

dit-il en parlant de S. Louis,

jt de son temps la haine que

l'Htrejìe nourrit contre l' Eglise

Romaineitufl détrone un^oy Ca

tholique pour avoir aiméÇa Foy

plus queson Trône* &jt elle eufi

mis en sa place un Usurpateur *

qui n a pour Religion que là,

fureur de regner , & qui pour

regner , aprés avoir conspiré ,

comme un autre Absalon 3 contre

. U regne, de son Pere t & jure
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U mort de fin frere> cherche *

joindre le parricide au sacrileges

N'cufl-il pas ouvertfin Palais >

fin trefir &fin cœur à ce Da-

nid persecuté f La France a eu

de tout temps la reputation de

donner asile aux maUheureux

dans les guerres mcfme les plus

íchaujfées* Ce saint Roy etél

fam doute soutenu une réputa

tion si glorieuse t en recevant

d'une maniere toute royale un

Roy dégradé pour sa foy , f0

en ouvrant son trefir à fes be

soins , &fin caur a fin infor

tune. Il me semble que je le voyt

te Mojfi de la nouvellealliance
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en la personne de Louis le Grands

tourner fes forces contre Baby

lone> r ouvrir les playes de l'E?

gipte > poursuivre les Incirconcis,

& pour vanger la désolation

d'Israël t fendre les eaux de la

Mer> & rétablir les Tribus fu

gitives dans la liberté d'offrir

des sacrifices au vray Dieu.

Déja cette Flote terrible > compo

sée de tant de Forteresses mou-

mantes que ce Heros oppose aux

mouvemens d'une rebellion Ja-

crilege , me paroift couler à fond

celle qui porte &* protege les Re

belles. Je ne voisplus de VArmée

de Pharaon que kJébrù de son
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naufrage. Tout m*afsure que le

Peuple ennemi de Dieu ep sub

mergé & qu Israël devenu libre

ne chante 'plus que la gloire du

'Dieu qui l'a delivré. Ce n est

au en vœux & en desirs , dire%-

vous. Il efl vray s mais j'en at-

tens le succès. -Le Dieu qui com

mande à la mer& aux vents in

teressé a noflre caupJs'eftantdéjœ

declarépour nousìfemhle le rendre

infaillible. Il ejì deu à la paix de

fEurope } à l'union des Princes

Chreftiens>au triomphe de la Foj/ì

&toutes ces choses font deue's

à Louis le Grand. UEglife qui-

n*a point de fores vitlorìeufe
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cpten luy , les attend de luy avec

confiance. Son bras toujours ter

rible les promet , fes armes tou*

purs triomphantes les assurent y

& ne comptons-nous pour rien

la protection de Saint Louis* fi

interessé au regne de J. G, an

triomphe de l'Eglise, & al'union

des Fi delles ? Tout cela fut son

point de veut'sur la terre. Il con'

serve encot.e cette ., inclinatia.fi

bienfaijante.au milieu de Ça fer

licite. II a fait regner J. Ç. Iî

rtgne avec luy dans le Ciely&

nous pouvons nous promeûrt tout

Jle son pouvoir >& tout aftendre

Jeson Jugufle Posterité. Je pastf '

Sept. i68<?ì S'
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une infinité de traits qui ne

íbnt connus que des grands

Maistres, & qui se trouvè

rent heureusement employez

dans ce Discours. En voicy

un entre autres qui fut extté-

mement applaudi. Apres qu*

Mf 1'AbbédeRiqueti cutfait

un détail succint de tout ce

qui se pûssi dans les deux

Voyages que fit S. Louis , &

qu'il eut dit qu'une infinité

d'autres évenemcns , les uns

funestes , les autres avanta

geux à l'Etat , & tous égate-

lemént glorieux pour ce sain»

Roy, s'offroient en foule a
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son esprit ,en sorte qu'il ne

sçavoit à c|uoy s'arrester, il

continua ainsi. Si {'Eloquence

avoit une figure qui copiast l'art

du Miroir , & qui pust repre

senter a la fois plusieurs ohjeA

dans la mesme situation & dans

le mesme ordre qu'ils se prefen*

tent , je tacherois de m'en servir

icjy, & vous vernes d'un seul

çoup d'ail mi lle prodiges de sain

teté. La vous le verrie^ comme

un autre Abraham , passer dans

une Terre Etrangere , devenir

parfa foy le Père des íhrepenh

& meriter parson obeissance aux

ordres deDietffHne. Posterité se-

' S ij '

(
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Ion la chair, que les hommes ne

pourront nombrer. La > comme

un aujre Job r peidre fa santé ,

fès Enfans , ce qu'il avoit de

flus cher y &surmonter la der*

niere infortune par sa patience.

Là y comme un autre Gcdeon, de»

livrer le Teuple de Dieu de

Voppression , & drejser un Autel

\ au Seigneur sur les ruines ds

*Baal. Là , comme un autreJosuéy

franchir les eaux du Jourdain >

&se rendre par deux grandes

istiloires le Mmfìre d'une Na

tion barbare* Là > comme un au

tre Samson enire les mains des

J?hilìjìirìs jxtf tralysoth, redou*
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bhr son courage en voyant di

minuer fes forces. Là > comme,

un autre Manaffts captifà Ha-

bilone sanctifier ses fers , &

faire de fa prison , toute forcée

quelle efl y une penitence volon

taire. Là > comme un autre E^e-

chias r obtenir de Dieu , par fa

resignation dans une maladie

mortelle , de nouveaux jours dej

vie , & les employer à de nou*

veaux sacrifices. Là , comme un

autre Daniel 3 employer toutefa

puissancepoursoutenir lesfoibles,

défendre les oppresse^ > ($s fe

rendre le Protecteur des Pau-

lins. Là enfin > comme un autret
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Salomon j enrichir le Temple du

Seigneur > & ne rien épargner

pour ajouter à la magnificence

de l'édifice celle de la Sainteté.

Ces divers évenement vaus pa-

roiflroient dans leur veritable

jour. Ceux cpti regardent sa pros

perité (fesfes triomphes ne vous

surprendsoient pas ; accoutume^

depuis jt long- temps a voir son

irone appuyéfur le bonheur {$s

sûr la vi£loire, vous n'y trouve*

riey^ rien de nouveau. Sa resi

gnation mefme,& saforce d'es

prit dans lei maladies dont ilfut

atteint en divers temps , non plus

que l'amour de fes Peuples t dont
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U douleur qu'ilssentirent durant

son malìgf l* joye excessive qu'ils

marquerent àfa guérison surent

des preuves sinceres t nauroient

pas dequoy vous étonner i un

trop auguftc exemple vous a de

puis peu rassures l^-dejsus. Il

n'y a proprement que ['évene

ment defaprison , & les circor.»

fiances de sa mort capables de

vous arrejìer. Il eust esté dif

ficile de parler plus finement

de la Maladie du Roy & de

la prosperité de son regne.

11 traita avec la mesme deli

catesse l'endroit de la mort

de Saint Louis. Nos Peresxdh*
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fl , en furent inconsolables, ll

auroit fallu pour ne l'eflre pas >

qu'ils eussent pu, penetrer dans

í'avenir , & démefler dans cette

fuite de Rois qui devoient venir

de cette sainte tige par la der

niere de ses branches , ce digne

Héritier que la Nature a for

mé de son sang , que la Grâce

a orné de fes vertus , que le Ciel

a donné a nos ptieres y& qui

regne aujourd'huy fi glorieuse

ment fur.son Trone. Alors au

lieu de pleurer la mort de et

saint Roy , ils eussent admiré

-son immortalité, Non morituï

«jui vivam relinquit imagi

nent.
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ftcm. C'efl son image vivante ;

il "porte Us mefmes traits , les

mefmes vertus brillent en luy „

plus heureux & plus puissant

que luy aux jeux des hommes ,

animé du mesme esprit* il n*est

appliqué quà devenir aussisaint

aux yeux dcDieu. Tout l'Vni-

vers l'a veu avec admiration*

lasser la Viéhire pour ajseurer le

repos de ses Sujèts , plns admi~

ra'ble encore quand il la laisse

reposer sur ses Lauriers pour

donner la paix à l'Europe. La

Foy qu'il a'receu'é de J. C. celle

qu'il doit àses AUiex, interrom*

pent aujourethuy ce repos. L&

Scptcmb. i68j . T
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Viéloire délacée va le suivre

.avec plus de rapidité 9& ilfau

dra de nouvelles £ouronnes pou?

Jes nouvelles Conqueftes. Il en

tra ensuite dans fa Morale ,

& toujours par rapport à

Saint Louis qui a scrvy Dieu

en Roy , & régné en Saint ,

selon la division de son Dis

cours , il s adressa aux Riches,

aux Grands > aux Personnes

du plus mediocre estât , &

leur découvrit le fruit qu'ils

dcvoient tirer des vertus de

ce saint Roy. Il n'oublia pas

Mrs de l'Academie , & en

leur marquant que ceux dont
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ïes jours estoient consacrez

aux Lettres , pour rendre à

Dieu une juste reconnoif.

sance des heureux talens donc

il les ayoit pourveus > de

voient le servir en Sçavans,

& étudier en Saints ; Et qu'est-

ce , dit- il , que servir Dieu en

5savant & étudier en Saint ,

fì ce n'eíi Çe servir de ses lu

mieres pour connoistre Dieu ,

6 ne Rappliquer à le bien con«

noistre que pour le mieux ado

rer f Beaucoup de Sçavans man»

huent par là. Ils n'étudient que

pour le titre de Sçavans ; tls

ne vmlent estre sçavans q/te
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pour Avoir une ejpe.ce de droit

de douter de tout ; ils 'veulent

.doutes de tout pour fe tromper

eux-mefmes fur le fait de U

Religion,. Leur science éteint

presque toujours leurfoy , & U

foy éteinte entraine l'irreligion,

mene à l'impteté. Ce nefont

là que de faux Sçavans qui

trmventicy leur condamnation,

ìcy ou l'on <voit pour le moins

autant de solidité pour nofre

Foy que de delicatesse pour

noftre Langue , & plus de %ele

encore pour les saintes Lettres

que pour les Lettres humaines^

Que fert'd en effet d'ejlre U
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regie du bien-dire , ft l'on riefh

le modellc de bien faire ? On

excite pour ttn temps ['applau

dissement du monde. Je 'veux

meÇme que triomphant de l'en-'

'vie , l'on n ait que des admira

teurs. C'efl une bien petite re

compense pour tant de peine y

tant d 'étude > tant de recherches,.

Les applaudissement pajjtnt a-

•vec ceux qui les donnent. Cette

reputation 'vieillit avec ceux

Cjui l'ont^ acquise , ft) fi avec

['avantage, d'ejlre les Sfavans

du Çiede , les gens de Ltttres

n'entrent dans la pratique de Lv

Jvtence des Saints ; helas ! quìh
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feront, à plaindre à l'heure de ta

mort ì Alors le faux Sçavant

rougira de fa réputation ; il fe

repentira du succès de fes lon

gues veilles >&. en detefiant le

Monde qui saura trompé par

fes acclamations >- il fera incon-

folablt d'avoir le premier trom

pé le Monde par unfaux bril

lant qui n'aura fit qu éblouir

ceux qu'à eufl de u éclairer.

C'est fans doute > Mejjìeurs >

pour éviter ce malheur que 'vous

ne vous serves de afos belles

connoijpinces & de voflre pro

fonde érudition que pour vous

fanóíifier x & 'vous aider a
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fanflifier les autres, £ontinue%

de donner la veritable vertu

pour objet à voflre étude , le Sa

lut eternel en fera le fruit. Con-

tinuez^ Remployer voflre élo

quence à bien mettre dans fort

jour ce que vojìre Augure Pro

tecteur a fait de grand pourl'E-

tat , & ce qu 'il fait tout les

jours pour la Foy. Par là v&uf '

ne loûere% que des aclions hé

roïques & des aclions de piete.

Çefl; le moyen d'immortaliser

vos Ouvrages. Si occupe^ à rem*

plir de nouveaux volumes de

fes nouveaux prodiges3 vous con

tribues a perpétuer la gloire dt
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son regne , fes prodiges perpeZ

tueront le merite de voflre élo

quence. La Posterité en les- li

sant admirera le f/eros qui en

aura fourny la matiere > & les

excellent Ouvriers qui l'auront

fi bien mise en œuvre r (y* ainsi

^immortalité de vos écrits ft

trouvera dans fes Lauriers.

Cette fin regardoit la Devise

de l' Academie > qui est une

Couronne de Lauriers avec

ce mot au milieu tA ^Immor

talité. Il me feroit inutile de

donner des louanges à Mr

l'Abbé de Riquety , & de

vous, dire combien il receut
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id'applaudiíTemens de tous

ceux qui l'entendirent. Les

beaux endroits que je vous

ay raportez de son Sermon ,

font son éloge d'une maniere

d'autant plus avantageuse

pour luy > qu'elle ne sçauroic

estre suspecte. 11 a presché ea

plusieurs occasions > & tou

jours charmé son Auditoire.

Comme ce que vous venez

de voir de Con Pancgyrique

de S. Louis > fera fans doute

naistre l'cnvie de le lire en

tier , vous pouvez avertir vos

Amis qu'il est imprimé , &c

qu'on le débite chez le S*
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Aúroy , Libraire > rue' Saint

Jacques , à l'Image S. Jerôme;

& chez le Sr Guerout, Court

neuve du Palais,

L'apréíliínée de ce meíme

jour , l' Academie Françoise

tint une Séance extraordi

naire pour la distribution des

Prix. M'l'Abbé Raguenetde

Beausejour remporta celny

de l'Elequence, & M1 1'Abbé

de Maumenet celuy de Poé

sie. Ces deux Ouvrages fu

rent lûs par M1 l' Abbé Re

gnier > Secretaire perpetu I

de TAcademie, & ils receu-

rent beaucoup d'applaudisse.
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jnens. Le Discours de Prose

,cstoit fur le merite & la di

gnité du Martire. L' Auteur

fáit voir dans fa première

partie que les Martirs ayant

enduré les plus grands tour-

mens par les motifs les plus

nobles pour la fin la plus

sainte , leur merite est supe

rieur à celuy desautrfs hom

mes. Apres avoir peint les

divers supplices que leur onc

fait souffrir les Tirans > il die

que leurs souffrances onc

rtnajours esté accompagnées,

desrsentimens de la plus pro

fonde humilité. Qe n'estait
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foint , poursuivit- il, de ces PM+

yjophes vains f$ superbes qui

eachoient lettr desespoir& leur

rage , fous les dehors trompeurs

d'une fermeté forcée. Le Philo*

fophe combat les maux avec os

tentation , (fT le Martir les sup

porte avec modestie. Le Philo-

Jvphe Çe croit au dessus des au

tres parce cfuil souffre , & le

Martir £estime indigne de souf

frir. Le Philosophe cherche les-

applaudiffemens , & le Martir

au contraire fuit le fpeéíacle des-

hommes. Il ne souhaite point les

Acclamations du Peuple ; il fe

contente du témoigjidge de fa\
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.conscience. Son cœur est le seul

theâtre de sa vertu * & Dieu le

témoin qu'il veut avoir de son

combat. Il Je regards comme un

Pecheur qui a merité la mort qu'U

souffre > il pwfì que son Mar-

tire esî le commencement de sa

penitence > & non pas la con

sommation de sa vertu >{0 il est

persuadé que qmy qu'il souffre %

il demeurera toujours redevable

à lajufiice divine, puis -qu'après

tout ì quand mesme il riparidroit

jusqu'à la derniere goûte de son

sang) ce ne seroit toujours que

le sang d'un pecheur qu'il, don-

neroitpour celuy d'un 'Dieu qfCil
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are ceft. La seconde partie de

ce Discours fait voir que les

Martirs ont établi la Divinité

de J. C. que ce font eux qui

ont confirmé la verité des

misteres qu'il a revelez , & af

fermi l'Eglife qu'il a fondée ,

ce qui justifie qu'il n'y a point

d'estat qui renferme tant de

grandeur & de dignité. Sur

cela, l' Auteur voulant prou

ver que la gloire des plus

grands Heros n'a jamais égalé

celle des Martirs, mesme en

ce monde jCV/?e» vaìn^ii-'ûy

£onquerans de la terre? que 'vous

fretendes effacer Nclat de toutes
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les autres grandeurs parceluydt

*vos Entrées triomphantes ; c'efl

tn vain que le luxe $s la ma

gnificence s'épuisent pourfournir

à la pompe d'un seul Jpeólacle.

Vos triomphes ne durtnt qu'un

pur. Ils n occupent qu'un lieut

ils n interessent qu'un Peuple,

& celuy de$Martirs,au contrai

re , s'étend au dela des temps >

remplit tous les lieux , & réjouit

tout le Monde Çhreflien. Si l'on-

decouvre de nouveaux Pays,

4U(fi-tofl la foy s'y établit , le

nom des Martirsy efl porté-» mille

nouvelles bouches s'ouvrent pour

faire retentir leurs louanges a leur
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gloire s'accrois!; avec l'Eglise >leì

FideUesfont éclater le culte dont

ils les honorent pardes J^ejìa qui

renouvellent tous les ans , ($s qui

sent jouir les Ádartirs d'un triom*

fhe perpetuel par tous les climats

fy dans tous ks siecles. Mr l'Ab

bé Raguenet sc trouvant pre»

sent , recent le prix des mains

de Mr rAbbé Tallemand le

jeune , aujourd'huy Directeur

de TAcademie. C'est luy qui

a fait l'Histoire de l'Ancien

Testament. Elle luy fait d'au

tant plus d'honneur,qu'estant

dans un âge fort peu avancé,

quelque temps qu'il puiflè
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donner aux belles Lettres yiï

ne peut avoir autant d'acquis

qu?il en a fans un excellent

genie. Mr l'Abbé de Màu-

menet > Chanoine de Beaunei-

ayant esté averty que la plu

ralité des suffrages luy avoic:

donné le prix des Vers , en

voya un Sonnet pour remer

cier la Compagnie. Il fut 1&

avec son Ode , aprés quoy ,

un de Mrs de l' Academie

de Soissons , qui eut place

dans cette Seance > ìcui un

fort beau Discours fur 1* Au

mône. C'est une maniere de

tribut que cette Academie:

Septemb. ií&ju V
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doit tous les ans à l'Acadè^

mie Françoise, le jour de la

Feste de S. Louis, pour mar

quer qu'elle est associée avec

elle. Cela estant fait, Mr l'Àb-

bé Tallcmand remplit digne

ment Thonneur qu'il avoitdc

se trouver en qualité de Dire

cteur . à la teste de cette fa

meuse Compagnie. U parla a-

vec beaucoup d'éloquence sur

l'état où se trouvoient alors les

Affaires. L'Eloge du Roy luy

fournissoit une matiere abon

dante , & vous comprendrez

fans peine avec quel plaisir

il fut écouté, quand je vous
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diray qu'il parla longtemps ,

& finit trop tost. Aprés cela

on fit part à l'Assemblée de

diverses pieees de PoeXí, Mf

de Benserade leut une Satyre

tres-ingenieuse sur la plus-

part des defauts des hommes,

adressée à llllustre Mr Mi-

ton, & ensuite une Ccnsola-

^tionâ Monsieur > sur ia more

^de la Reine d'Espagne5 L'une

& l'autre fut trouvée digne

de luy. Il vous est aisé par 1»

de "juger de leur beauté. Mr

le Clerc regala rAssemblée

de deux Sonnets > 8da Seance-

finit par la le&ure d'une Fa*
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raphrase en VersA faite par \f

Perrault , d'un chapitre de la

Sagesse > & par quelques Stan

ces fur la dignité du Martirc.

Je ne vous dis rien de parti

culier de tous- ces Ouvrages,

parce qu^on en a fait un Re*

cueil qui fè debite chez le

S Coignard , Libraire de l'A-

cademie la Bible d'or. Ceux

de vos Amis qui voudront le

voir l'y trouveront. L'abon-

dance de la matiere me fait

differer jusqu'au mois pro

chain à vous parler de ce qui

s'eft fait le jour de S. Louis,,

diverses. Villes du Royau^
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'me., & sur tout en plusieurs

Academies. .

Le ii. d'Aouft, le Fils de

Mr de Charron -, Tresorier

en- la Generalité de Toulouse>

soutint publiquement dans

TEglise du College des Jesui

tes de la mesme Ville, des

Theses- en cahier del'Histoire

Universelle depuis la creation

du monde jusqu'à J. Christ.

L'abregé qu'il proposoit estoit

conduit par les Rois des qua->

tre premieres Monarchies , &

par les Patriarches , Juges >

Koisb, & Pontifes des Juifs*

On fut d autant plus surpris
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die la memoire du Soutenants

& de la facilité avec laquelle

il s'expliqua fur ces diverses

matieres , qu'il n'est qu'en

Troisième , & n'a pas encore

atteint quatorze ans. Le Pere

d'Aigrefueille-Filfaine , son

Regent, eut beaucoup d'hon

neur de cet Aifce qui dura

plus de deux heures.L'Assem-

biée estoit nombreuse > 6c

composée de Messieurs de la

Gencralité > de l'Université >

du Corps de Ville, & de plu

sieurs Chanoines des deux

Chapitres de S. Estienne & de

Saint Sernin. Le Soutenant
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ajoûta à tout cela l'interpre-

tation Françoise , & Latine de

toucc l'Eneide de Virgile.

Voicy une Medaille qui a

esté frapée à i'oecasion de

TEntrée de la Reine à Paris.

Vous voyez par là que je ne

vous envoye pas de suite tou

tes celles qui regardent la vie.

du Roy , puis que vous er*

avez déja eu plusieurs que

j'ay fait graver, qui mar

quent beaucoup d'actions de

ce Monarque qui se sont pas

sées depuis.

En vous parlant il y a un

jnois de la Journée de VaU
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^courz, foubliay de vousap^

prendre que Mr le Ghevalier<

du Ferrand-Berthier, Capitai

ne au Regiment de Forest, s'é-

rant mis à la teste de laBrigade

de Champagne en qualité de

Volontaire , avec Mr le Com

te de Chemeraut son Coloi

nel, avoir esté tué de deux

coups de Mousquet. On a

fait de grands changemens

dans le Regiment des Gardes

à l'occasion des places vacan

tes.. Plusieurs Gfficicrsdu mê

me Regiment font montez ,

& iì y a eu auífi quelques-

unes de ces places remplies
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par d'anciens Officiers des

Mousquetaires. Voicy les

noms des uns & des autres ,

& les places qu'ils remplis

sent.

CAPITAINES.

M" de Montgeorges.

De Vitry.

De Bragelone.

Manevillette

LIEUTENANS.

Mrs Pidou.

Seraucourt.

Hautefort.

Balincourt.

Fabrc , premier Maréchal des

Logis des Mousquetaires gris.

Septcmb. i6ty. X
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SOUS-LIEUTENANS,

Mrs de la Tour de Camp.

Le Chevalier d'Artagnan.

Daquin.

La Patriere , Brigadier des

Mousquetaires gris.

Villevielle.

Chamillart > Lieucenant de

Vaiíleau.

ENSEIGNES.

Lusancy. .

Des Mures.

Gaugeac.

Labregrement.

On a donné une Enseigne à

vendre aux Capitaines des

Grenadiers, pour les Soldats



GALANT 24?

qui onr esté tuez à Valcourt.

A la place de Mrs de Mont-

georges & de Vitry qui es-

toient Aides - Major > on à

jlommé Mcs de Seraucourt&

du Jardin.

A la place de Mr des Mures^

Lieutenant, des Grenadiers >

on a mis M' de Seraucourc.

A 1* place de Mr le Cheya-

liet d'Artagnan > Enseigne de

Grenadiers , monté à la Sous-

Lieucenance > on a mis M*

de la Pradrie.

A la place de Mrs de Serau-

court & Hautefort , Sous- Ai

des - Majors montez à des

, X ij '
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Lieutenances , on a mis Mr*

de Mistral & de Coclolet.

On a aussi remply la place

de Mr de Binanvillc , Sous-

Lieutenant des Grenadiers

tué , mais je n'ay pû encore

sçavoír à qui cette place à

esté donnée.

Mr le Bailly Colbert dont

vous avez teeu la mort, estoit

Colonel du Regiment de

Champagne, qui est un vieux

Corps fort estimé , & remply

de tres -braves gens. Ce Regi

ment a esté donné à M le

Marquis de Blainville son

Fxere , qui en avoit un de

nouvelle creation, & Mr le
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Chevalier de Sceaux , son ain-

tre Frere , a esté pourveu de

celuy qu'avoit Mr de Blain-

ville. Si ce jeune Chevalier

-marche sur les traces de ces

deux genereux Freres , il ne

fera pas longtemps sans se di

stinguer ,puis qu'il est impos

able de marquer plus d'intre

pidité & plus de feu qu'a fait

Mr le Bailly Colbert . dans

faffaire de Valcourt , & que

presque dans le mesme temps>

M1 de Blainville s'est signalé

à la prise de Coeheim.

- J'oubliay le mois passé en

vous parlant de Mr Moreau *

X iij.
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dans Tarticle des Officiers

nommez pour servir Monsei

gneur le Duc de Bourgogne ,

de vous dire ique la Charge

qu'il remplit , est celle de-

premier Valet de Chambre.

J'oubliay aussi de vous nom

mer les Huissiers, qui font

Mrs Haríàn & de Bonnefond..

Mrs de Limonet,& de laíosse^ .

font Valets de Garderobe , &c

Mr de Vienne > Porte man

teau. Comme il y a beaucoup

de difference de servir par le

choix du Roy , ou d'accepter

une Charge , & que ce choix

les honore , j 'ay cru leur de-

voir rendre la mcíme justice.
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que j'ay fait aux autres en

mettant icy leurs noms.

Le Roy a auííì nommé Mr

O dinet pour remplir la place

d'Antiquaire , & Garde des

Medailles de son Cabinet, It

estoit auprés de feu ÌM

Rheinsant , qui pofsedoit cec

employ ; & ainsi ce choix

marque la satisfaction que Sa

Majesté avoit de L'un & de

l'autre.

Je vous parlay le mois passé

de la prise de Cocheim> mais

je n'entray point dans le dé

tail. Le voicy. Il manqueroit à

l'histoire si je negligeois de

X iiij
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vous l'cnvoycr. Les Ennemis

s'estant emparez au mois de

May dernier d'une partie des

postes que nous avions fait

occuper par nosTroupes dans

le Païs de Trêves , entre-au

tres de k Ville & du Château

de Cocheim , appelle vulgai

rement Cokom , situé fur le

bord de la Mozelle , à peu

prés à moitié chemin de

Mont - Royal à Coblents ,

dont la Garnison qui estoit

fort considerable faisoit sou

vent des courses dans lc

Pays , cela fit prendre la re

íolution d e les. en ebaster.
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Pour cet effet, Mr le Marquis*

de Bousiers partit le 14. du

mois passé duCamp deMont^

zelfeld prés Berncastel , où il

avoit séjourné pendant quin

ze jouis avec íbn Armée >

composée de 46. Escadrons

de Cavalerie ou de Dragons >

ausquelsil joignit z40o.hom-

mes de pied détachez de

douze Bataillons qui font en

Garnison à Mont-Royal , a^

vec quatre Colonels , quatre

Lieuterians- Colonels , qua

rante-huit Capitaines & des

Officiers subalternes à pro

portion , dont on composa
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quatre Bataillonscommandez

par les Colonels , qui font

Mrs le Marquis de Crequy, le

Comte de Chamilly , le Mar

quis de la Châtre > & le Mar

quis de Blainville. On marcha

jusques à moitié chemin de

Cocheim où Ton fit alte de

puis trois heures aprés midy

jusqu'à neuf heures du soir,,

pour donner le temps aux

Troupes de manger & de se

reposer , aprés quoy Ton par-

lit pour marcher toute la

nuit , afin de pouvoir arriver

comme l'on fit le lendemain

à la pointe du jour à la veu'é
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de cette Place Mr le Mar

quis de Bousiers employa-

toute la matinée à en recon*

noistre les environs , pour

£iire occuper les paíïàges qui

pourroient faciliter la retraite

de la Garnison , ou l'entrée

de quelque secours dans la.

Place , & l'on fie porter vers

le soir par la Cavalerie & les

Dragons des Fascines pour

mettre en batterie quatre

pieces de Canon , dont on fit

pendant la nuit deux Bat,j

teries , l'une de trois pieces,

& l'autre d'une, à une gran-»

de portée de Mousquet dp.
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la Ville & du Cbitcau , lc

terrain ne permettant pas

que Ton approchast plus prés*

parce que la Ville est envi

ronnee de Montagnes exire-

mement hautes qui en ren

dent les abords impratica

bles. Les Batteries s'estant

trouvées ce matin en estat

de tirer , Mr de Bouflers en

voya un Tambour afin de

sommer le Gouverneur de se

rendre ; mais ce Tambour

ayant esté renvoyé sans rc-

ponse ,Mr de Bouflers prit le

party d'y envoyer Mr de

LViIlc , Lieutenant de se^Gai>



des , pour proposer au Gou

verneur de se rendre , à con

dition d'estre luy & sa Gar

nison prisonniers de guerre

& pour luy dire > que fi on

l'obligeoit àfaire tirer le Canon*

il ny auroit plus de Capitula

tion çour eux. Le Gouverneur

ayant retenu Mr de Ville

pendant pres de deux heures,

lòus pretexte de tenir con

seil avec ses Officiers , pour

sçavoir à quelles conditions

il pourroit se rendre , & M*

de Bousiers ayant jugé que

, ce Gouverneur ne cherehoit

qu'à gagner du temps , dans
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l'esperance d'estre secouru ,

il envoya des Officiers pour

luy déclarer > que s-'il ne ren

voyois Af de Ville y ($y qu 'il

ne se déterminas pas prompte

ment à prendre une resolution y

èl attoitfaire tirer le Canon } &

donner des ordres pour f-airc in~

fulter la Place. Le Gouver

neur renvoya M' de Ville

pour expliquer son inten

tion à Mr de Bousiers > qui

cstoit de se defendre jusqu'à

rexcremité ï và moins qu'on

rie luy accordait de sortir de

la Place avec sa Garnison ar

mes ,& Bagage. , z ..
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Mr de Bòuflers fit en mef-

me temps tirer le Canon , &c

l'on battit deux portes , fça*

voir > une de la Ville & celle

du Château pour y faire brè

che > ce qui dura jusques à

quatre heures aprés midy ,

que l'on s'apperceut que les

Troupes du Chasteau qui

avoient esté long temps fans

faire feu faute de munitions,

en sortoient pour rentrer

dans la. Ville à la faveur

d'une palissade qui fe com-

muniquoit de l'une à l'autre.

Mr de Bousiers qui estoit dans

ce temps- là aux Batteries ,
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fie dire au détachement de

cinquante hommes du Ba

taillon , commande par Mr

de la Châtre , ,que l'on avoit

fait avancer auprés d'un che

val de frise plante dans le

chemin du Château , & à la

demi-portée du fusil de la

premiere porte , de marcher

droit au Château , où il fut

suivy par ce Marquis à la

teste de cent hommes ou

environ > qui s'estoient poste%

au pied de la Montagne,pour

soutenir au besoin le 8éra-

chement de cinquante hom--

mes. Nos gens entrerent dans.
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le Château , où il nc sc trou

va personne, & voyant que

les Ennemis se retiroieno

aussi de derriere les retran

chement , qui défendoienc

l'entréc de la Ville du costé

du Château > quelques Offi

ciers & des Soldats y cou

rurent, forcerent ce qui res-

toit de gens derriere les pa

lissades, & entrerent dans la.

Ville. Us y- furent bien- toit

suivis par toutes les autres

Troupes quiestoient du costé

de l'atraque avec un détache

ment de Dragons qui tuerent;

tout ce qui se rencontra dana*

Sepìemb. i6S^
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les nies. Les Troupes qui é-

toienc dans les autres quar

tiers où commandoient Mrs

de Crequi > de Chamilly Sc

de Blainyille , & les Dragons,

marcherent au bruit de la

Mousqueterie' qui se faisoic

dans Já Ville , ce qui leur sic

juger que nos gens y estoient

entrez > ou qu'on est oit em

ployé à Tinsulter ; de ma

niere , qu'en moins de demi-

heure la Ville se trouva rem-

lie de plus de quinze cens

ommes de nos Troupes>

tant Soldats que Dragons >

gui allerent forcer les 'Erin<^
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mis. Ils s'estoient refugiez'

dansTEgliCe & dans la Mai

son des Capucins , en se bat

tant en retraite. II est incon-.

cevable comment on a pi*

forcer si facilement une fi

grosse Garnison , dans un

Poste où les Ennemis avoient:

fait des retranchemens & des

ouvrages capables de tenic

beaucoup plus long-temps y

mais comme les munitions-

leur manquoient , il y a appa

rence qu'ils ont creu d'abord

qu'ils estoient perdus. Les pre*

mieresTroupes qui entrerent,

mirentle feu dans la Ville.Les,

-j

Y iji



*<5o MERCURE

Officiers, Soldats & Habitant

furent tous menez au quar

tier du Roy pour y estre gar

dez j jusqu'à cc que Mr de

Bouflers les fist conduire à>

Mont Royal. Comme les En

nemis estoient postez dan»

les Tours qui flanquent , &

derriere les retranchemens

qu'ils avoient faits pour la,

défense de la Ville , il a fallu

que nos Troupes ayent essuyé-

un tres- grand fou avant que

de la pouvoir forcer , ce qui

ne s'est pas fait fans . quelque

pert^ Tous les Travaux de la.

$ille ayant esté razez. > ceU
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répandit une íì grande ter

reur dans les Pais.de Trêves,,

que tes Ennemis abandon

nerent tous les autres quar

tiers qu'ils occupoient > fans

attendre qu'on les y allast for

cer. Mr de Bouflers fit partit

le 17.un détachement de sept

cens Chevaux ou Dragons,,

commandezpar Mr le Cheva*

lier Duc,Maréchal de Camp,

pour aller à Keiíer, Eíchy

Meien & Monreal qu'il a fait

hrûler. Mr deBertillac, auíï*

Maréchal de Camp , qui fut

détaché le z8. avec quinze,

cens. Chevaux, ou Dragprisì
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pour aller à Ulm , Daux, Hei-

delheim > & Kerpen> les trou

va abandonnez. Le irj. Mrdc

Bouflers s'estant mis en.mar-

ehepour venjr campera Me*

ren> envoya cinquante Dra

gons pour bruíler Ulm> &.

l'on ne traita pas mieux les

autres postes lors que la dé

molition en fut achevée, de

forte que les Ennemis ne

peuvent plus prendre de quar

tiers d'hiver dans ce pays- là.

M1 de Bouflers fit partir le 19,

les Prisonniers de guerre faits

à Cocheim. 11 y avoit prés de

sept cens Soldats, un Lieutew
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nant Colonel , quatre Capi*

(taines, dix- sept ou dix- huit

Officiers Subalternes , & lc

Colonel Gratz qui comman-

doit dans la Place. Ils furenc

conduits à Mont- Royal, & de

là à Mets 6c a Nancy. La Gar

nison estoit composée de neuf

Compagnies , sçavdir cinq

du Regiment de Grats des

Troupes du Duc de Saxe Got-

torp y trois de celles de PEle-

cteur de Trêves> & une da

Regiment du jeune Prince de

Lorraine. Cette prise a valu

en argent plus de cent milre

écus aux Troupes. Gn a en-
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voyi au Roy six Drapeaux

qu'on a pris dans la Place.

Voicy une liste de ceux- qui

ont esté tuez en cette occa

sion , & de ceux qui n'ont esté

que blessez.

MORTS.

Mrs de Losiere , Colonel

de Dragons.

De Matieu , . Gap; du Reg.

De Berad , | de la Marine.

Chaluet , Capitaine du Re

giment Royah

Be-Rogucnu , Capitaine &

Major du Regiment de Foix*

mort de ses blessures.

De Ghangy , Lieutenant du

Regiment



GALANT. 2$

Regiment de Fallou.

Soldats. 3£

Dragons. ^

BLESSEZ.

M" de Cremaux. Capitaine

dans Piemont > blessé dange

reusement.

De Pienesî autre Capitaine

dans le mesme Regiment. -

ï. LA MARINE.

DeBellenaux , Lieutenant

Colonel > blessé legerement; J'

De Jalier, Major, une con*:

tusion au visage.

De Juston> Capitaine.

D'Herbeletj Capitain.

Gerard y Aide-Major.

Segtemb, 1689. 2 ,
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REGIMENT ROYAL.

Mrs deCaissac , Capitaine >

lJfessc legerement.

©eQucras,Capitaine.

De Fienne, Aide-Major.

5pu Pacau & du Chastelier ,

Lieutenans.

v, Du Pré & Chauville, SQUs-

Lieutenans.

TOU RAINE.

? JvlrS dc la Gaucherie, Capí-

taine-Lieuten^nt de la.Colo

nelle, mort de ïcs blessures.

,;. pc laBarthe, Lieutenant.

De la Neuville.Licutenant.

BOURGOGNE. u:

M1 du Pin, Sous-Lieute-

nant. -
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HAINAUT.

Mr de la Vinouse, Capi-

,caine.

DE LAUSIER.

Mr de Faveroles.Capitaine.

M* de Boubet , Capitaine.

. DE FALLOU.

Mr le Chevalier du Breuïl*

Capitaine.

Soldats ,

Dragons, s7

Ce font \^6. tant Soldats

que Dragqns. II n'y en a que

trente qui soient blessez dan

gereusement.

Depuis la prise de Cocheim*

«n détachement de quinze
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millehommes, Infanterie &

Cavalerie, avec du Canon de

PArmée de Mr l'Electeur de

Brandebourg qui est devant

Bonn i est venu camper à

deux lieues de celle de Mr de

Bouslers , pour tâcher de ren

gager à une action genexále,

ou pour attirer quelque déta

chement de cette Armée,

afin d'avoir leur revanche de

Coeheìm. On s'est contenté

de les aller reconnoistre fans

rien hazarder , à cause que

leurs Troupes estoient de

beaucoup superieures à celles

àe Mr de Bouslers. Le 9. de ce
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siois,ce détachement prit 1c

party de s'en retourner du

eosté de Bonn , & en s'en re

tournant ils investirent lc

Chasteau de Nurembourg,

eù nous avons cent cinquan

te hommes de Garnison, com

mandez par Mr du Plcfíìs ,

Capitaine des Grenadiers du

Regiment de Bourgogne.

Mr Schoning, Commandant

des Troupes de Brandebourg>

le fit sommer trois fois de se

rendre, enl'aíTurant qu'il luy

feroit bon quartier. 11 repon

dit fierement , que s'il osoit

lattaquer, il se trouvoit en

Z iij



27o MERCURE

estat de le bien reccvoir.Cettc

fermeté fut cause qne lc Com

mandant des Troupes Enne

mies leva son Blocus , & alla

joindre l'Arméc de M. de

Vous avez appris quel'Ar

mée d'Espagne , beaucoup

plus forte que celle de Fran

ce, commandée par M. le

Duc de Noailles ,avoit aífie-

gé Campredon , que ce Duc

avoit pris fur les Espagnols

au commencement de la

Campagne, & qu'il vient de

démolir cette Place à leur

yeuë, auíR bien que le Fors

Brandebourg
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de la Koque; mais apparem-

\ ment vous ignorez encore ce

qui s'est passé pendant ce

Siege, & durant cette démo

lition, les Nouvelles publi*

«juesn'en ayant rien dit.C'eíl

ce qui m'oblige à vous faire

part de ce morceau' d'histoi

re , afin qu'il soit conservé

d'ans mes Lettres. Je vous en

envoye une Relation venue

, de l'Armée qui a esté em>

ployée à certe expedition*

C'est un original qui vous

Fera voir plus clairement le

détail de ce que j'ay à vous

apprendre, que si je le tirois

Z iiij;
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des differentes Lettres qu'òa

in à reeeucs.

RELATION

Du Siege deCampredon ,fait

par l'Armée Espagnole.

M* le Duc de Noailles

ayant ajJemblélesTrou-

pes pour le secours de pampre-

don, partit d'ílle, quartier gcne

rai, le 17. Aoujl y pour aller a

Villefranche > ou il séjourna le

1%. pour leur donner le temps

à'arriver. Le jp. il prit Ja

marche par le Canigpu , auk
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ifì la plus haute Montagne des

Pyrenées t& fit altefur la hau

teur de Platguillem , où il apprit

que AP de Langallerie , Mare

chal de Camp t qui menoit la

vant-garde de l*Armée ; avoit

campé fur la hauteur du Tetl..

C'efl un pofle tres-avantageux ,

dont les Ennemis auroient pu

fè rendre Maiflres , & ou ils

auroient pu arrefler l'Armée a~

vec peu de monde. M1 le Duc:

de Noailles poursuivit fa mar

che vers cette hauteur du TeÛ,.

où M1 de Langallerie ^atten- ,

doitì & en arrivant il l'envoya

occuper une, autre hauteur fur
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le pafigs Hont les Ennemis

sefoientsaisis , ce qui fut exe

cuté par Âf de Langallerie

auec beaucoup de canduite & de

courage. Il ft charger 'vigoureu

sement par fes Dragons eír Jes

Carabiniers > leurs premieres

Gardes qui se retirerent de hau

teur en hauteur , & abandon*

nerent ces po^es fi avantageux ,

qu'une fort petite Troupe pou-

*voit arrefìer nne Armée de vingt

mille hommes. M* de Langalle

rie- ft la nuit beaucoup de feux,

pour marquer qu'il efloit maijìre

de la hauteur , cjT* campa dans

ce lieu là , à demy lieue- de
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l*Armée des Ennemis , & M\

de Noailles avec le rejìe de

l'Armíe campa derriere luy en *

plate Campagne , fur la hauteur

des tJMontagnes s fans habita

tions , sans aucun arbre , &

sans un brin d'herbe , par Une

nuit aujjt froide qu'elle auroit

pu l'ejìre en plein hiver. Le zo.

z^f de Langallerie marcha en

Bataille jusqu'à la hauteur qui

est fur Campredon , $ fJM* le

Duc de Noailles avec tJM. de

Çhaferon y Lieutenant Generât,

$ M. de Rivaroles , Marê±

chal de Camp , marcha aprés

luy. Il fut surpris de voirles'.
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postes que les Ennemis avoiènt

abandonnes 3 & en approchant

* ils entendirent leur Canon qui

battoit la Place > & ne tiroit

que par salve. Ils joignirent a

dix heures du matin M1 de

LangaUerie fur la hauteur de

Campredon >d'ok ils virent l'Ar

mée d'Espagne en 'Bataille 3 au

delà du Vallon de LlenaJJe Jur

la pente de la Montagne. Les

Espagnols avoient leur gauche

au Village de LlenaJJe qui est

dans le Vallon > leur droite à la

hauteur des trois Croix > & un

quartier à la Roquasse vis à vis-

4e Campredon t d'où, ils s'cten^
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dotent dans le Vallon, c27* furie

revers des Montagnes jusqu'au

Village de Saint. Pau. Ils a-

*voient devant eux la Riviere

du Ter t qui ejì rapide comme

un Torrent , dont les bords 'fort

relevés & remplis de rochers

font ttn retranchement natu

rel , derriere lequel ils s'eflvient

encore retranches. Leur Batte

rie ejìoit fur la Montagne qu'on

appelle des trois Croix , ils

:avoient fait de forts retranche-

mens derriere la Roquasse , a-,

vec un Tont de communica

tion qui joignoit les deux Mon

tagnes * (§s les rendoit Maiflrei
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du Vallon > qui efl jbrt étroit

en ce lieu-la. M» le Tbtc de

Jssoaìlles marqua le Camp de

l'Armée , & mit fa droite fur

la hauteur du Village de \Llr-

fiasse , &sa gauche à Cambre-

don ayant la hauteur sur eux*

M. de Titoux-9 Gouverneur de

la Place , avoit sait le matin

unesortie avecsa Garnison , &

ayant poussé les Ennemis hors

de leur Tranchée ? il alla jus

qu'à leur Batterie. Il auroit pris

su enclorié le Canon , fans un

Escadron cuirassé qui efloit une

Compagnie de Gardes du Roy

d'Espagne xjtti l'obligea de se
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retirer , en s'avançant avec

beaucoup de hardiesse jusqu'à la

palissade de ia Place t ou le Com

mandant de l'Escadron fut tué

par un Sergent. 9 & l'Escadron

entierement désait par le feu du

Çanon & ceìuy de la Mous-

queterie de la Garnison. Tett

de temps âpres que VArmée fut

arrivée , les .Ennemis détache-

rent quelque Infanterie ^ qui

Ayant pape la Riviere traversa

toute ta Plaine pour venir oc

cuper une petite maison 3 qui

ejtoit à demy-cofte de mstre

hauteur. M1 le Duc de NoaiHes

commanda < aujjt-toft des Suifs®
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du "Regiment (TErlac pour la

aller défofier , ce q* ils firent.

Ils les chasserent de cette maison*

& en demeurerent les maifires.

Le refle du jour se passa en es

carmouches. Leur Canon qui

avoit commence des le matin a

faire grand bruit > se ralentit

àjerslesoir^ &unfeu après on ne

Ventendit plus. M1 de Pitouxfit

encore une sortie à l'entrée de la

nuit , $s poussa jusqu'à la Bat-

tericoù il ne trouva plus de Ca

non. Les Ennemis firent grand

fieu de leur retranchements mais

ìt ne sortit personne. Le il. au

matin , le brouillard s/flant dis
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fpê , on les découvrit en bataille

fur le bord de l'eau. Nope Ca

non qui ejìoit arrivé la nuittfut

mis en batteriei& on les canon-

na vigoureusement , sans que

les Escadrons & Bataillonsfíjfìnt

aucun mouvement pour s'en ga

rantir. Lors qu'ils eurent essuyé:

ce grand feu qui dura prés de

deux heures , quatre Escadrons

fe détaiberent soutenus de deux

autres %^ après avoir pasé U<

riviere s ils marcherent dans la<

plaine vers noflre droite. Mx le

Duc de Noailles qui pojìoit les-

Gardes du Camp , ayant .vu de

loin ce mouvements envoya m ^

Sept. A,a~
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dre a quelques Dragons qui s'é-

fìoienttrop avance^ dans le val-

lbn,deJe retirer plus avant vers,

la hauteur > mais M1 le Mar

quis du CkaJklet) qui comman

dait le piquet de trois cens Che~

vaux , s «fiant avancé- veis ces

Escadrons , les Ennemis allerent -

k luy avec beaucoup de resolu

tion fous le feu de llnsanteriey

$s aptes avoir essuyé la décharge

rtojlre Cavalerie t ils- la charge

rent' l'épée a la maint & la'

contraignirent de plier. Au- lieu

de se retirer vers ht hauteur où-

elle- aurait efiésoutenubelle s'en-

$*g*à dans un chemin \>M , fitti
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ta Cavalerie la poussa. M* de

Noailles voyant cette Cavalerie-

engagée mal à propos , envoya

ordre aux 'Dragons & a /'In

fanterie , d'aller gagner le dejjuf

d'un rocher , pour arrefier ces-

Escadrons Espagnols qui pous

saient noflre Cavalerie- dans le

Defilé. M! le Chevalier d'Jus

Jtllon, Lieutenant Colonel du se

cond Regiment de Dragons de1.

Languedoc, executa cet ordrr

avec beaucoup de conduite , &

ayantfait mettre pied à terre a\

fes Dragons > il gagnala haut-

tturt & fit faire une décharge

fet la Cavalerie Espagnoles

A a iy ,
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£.*Infanterie survint dans lé

mefme temps , çJt1 toute la hau

teur du Defilé fut bordée de

Mousquetaires r,ce qui arrejía la

Cavalerie Ennemie. Celle qui

dvoit pafê au delà ne pouvant,

plus revenir sur ses pai fous le

feu de l'Infanterie & des Dra

gons y après avoir cherché quel*

que temps une sortie ,fut obli

gée de grimperfur la hauteur de

l'autre coílé » & de fe retirer,

comme elle put relâchant plu

sieurs de nos Cavaliers qui a- #

voient eflé faits prisonniers. La

queue de cette Cavalerie alla

rtjoindre les deux Encadrons qui
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lasotttenoient à l'entrée du Defi

lé, cy tous les Escadrons allerent?

se remettfe en bataille dans U

flaine.

Pendant que cette aÛion se

passoit parmy la Cavalerie sur

noflre droite . un "Regiment d'In

fanterie Espagnole , qu'on ap

pelle Los Amarillos ,. parce

qu'il eflreveftu de jaune* ( &

c'ejì leur meilleure Infanterie)

ayantpasíé la riviere , & tra

verse le vallon r marcha en cou-

rant pour aller attaquer sur la

gauche la petite maison à dcmy-

Goflc»d'où ils avoient efll chaf-\.

fe% le. jour precedent > gr dans.
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taquelle M1 le Duc de JSÍoaiU

tes avoit mis un detachement de

trois cens hommeí, fbuflènus par

un 'Bataillon Suisse dErlac. On"

ria jamais vu deTroupes marcher

avec plus de hardiejjc a une en-*-

treprije auffidifficile. Nos Gens

allerent au devant dteuxi ($s

il y eut une furieuse escar

mouche de part & d'autre >

£7* d'un grand nombre dé

Afìquelets d'Espagne ,.. caches

dans la prairiey ou derriere leurs

retranchemens dé la Riviere;

Le Bataillon d Erlac $'avança-

pour soutenir le detachement y

Cïrfi la- maison fut vigoureuse
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ment -attaquée t elle fut encore-

mieux défendue'}sur tout par les

Suisses > dont plufìeurs furenï

blesses à cotfps dé baïonnettes,

Dans ces deux délions , nous

eufmesprés de trois cens hommes

tue^Meffe^, oufaits prisonniers*

tant Officiers s que Cavaliers

Soldats. Ad1 de Monta^eU Lieu

tenant Colonel du Regiment de

Cavalerie de Poinfegu , fut dur

nombre des tue%. Les Ennemis

y perdirent encore plus de monde.

Dom Dïonijio d'Qbregon, Com*

mijfdire gêneral de la Cavalerie,

Officier d'une grande reputation^,

y fui tué' ; & à l'attaque de
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^Infanterie x Dom Fernande

d'Avila Y qui commandoit ce

Regiment ,fut hlefé&fait pri

sonnier, ainfi que le Màior nom

mé d'Ariola. Les escarmouches

ne cesserent point de tout le pur

tntre les poftes avance^ > de la

mefme forte que dans une TW*»-

chée , & peut-ejìre n'a-t-on ja

mais ytu un plus grand ny

un plus long feu. Le soir un-

'Trompette de iArmée Espagnole

vint demander mie trêve d'une

demi-heure pour enterrer /«-

Morts , & ce fut sans doute a

cause de cet Officier Generaljont

pourtant les Ennemis cacherent

U
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la mort avec fhimmais son nom

&son employ furent connuspar

les Lettres $ Pouvoirs que l'on

trouva dans fa pochet & qui

firent portes à M1 le Duc de

NoaiUes. Sur les fix heum du

soir on fût surpris d'entendre

tirer leur Canon, que l'oncroyoit

marcher a S. Pau , & qu'ils

pointerent contre tys Troupes, Adr

de Prechac * Brigadier alnfan-

. terie , efloit fur un rideau à la

tefle de fix cens hommes de pied,

poursoutenir deux maisons qui

efiaient à sa droite & à sa gau

che où nous avions de l'Infan

terie. Il essuya tout le reste du

Septemb. 1085». V B b
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'fé/tr lefeu du Canon & des es

carmouches Avec beaucoup de

*fkng froid. La nuit , Mx de

'-f^oàibles jugea à propos , pour

conserverfes Troupes -> de retirer

les pofies avances ; il fit mettre

^le Jeu a toutes ces 'petites mai-

"sons a de-my-cofie , & resserra

èoutes les Troupes-dansson Camp,

afin- qu elles fussent moins éten

dues, ht' 22..' les Ennemis firent

paroiflre encore quelques -Esca

drons^ en bataille , ^mais on lés

cànonna fi rudement , qu'ils priè

rent le party de fe retiter> & de

demeurer caches tout le jour dans

des ravins profonds dont- tout
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leut Campse trouvoil entrecoupé.

On ne laijfa pas de leur tuer

beaucoup de monde , parce qu'en

quelque lieu qu'ils pussent je ca

cher , ils efloient veus des deux

batteries de sept pieces de Canon

du Camp , de celuy de la Place M

oh de celuy du Chajieau de la

Roque. Ils fe tinrent ajje% cal

mes tout le jour. Nous riavions

plus aucuns pofles avance^ dans

lesquels la portée du Mousquet

Biscayen leur donnait beaucoup

d'avantage sur les no(Ires. Ains

les escarmouches cesserent. Ils ti-

roientseulementsur la Ville , de

leurs retranchemensdes hauteurs

Bb ij
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qui en découvroient les défenses,

M1 de Pas , Capitaine d Infan

terie & Ingenieur de la Place 3

y fut tuf, tJM. de Villa-Hermofa.

renvoya par un Trompette les

Prisonniers a CM. le Duc de

JNoailles. Tarmy eux efloìent

M. du Boucbet 3 Çapitaine dans

U Regiment de Cavalerie de la

Rfiwe > & M. le Chevalier du

Chaflelet , blessé d'une infinité

de coups de sabre fur la teste,

e*r de piflolet en plusieurs en

droits du corps. M. de Noail-

les luy renvoya les siens 3 &

entre autres Dom fernando

â\4vila , le Major d'Ariola,
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& un Officier nommé Vellaf

que , de la Maison du Conneta

ble i qui dit que le Marquis de

Cónflans qui commandait ['Ar

mée le jour du Combat en l'ab

sence de M. de Villa- Hermefa }

qui ejloit allé à Aulot > avoit

fait donner la Cavalerie d'un

coflé3 & ïInfanterie de l'autre,

dans le deffein d'attirer noflre

Cavalerie dans la Plaine , &

d'engager une affaire gcnerale.

En effet elle tint à peu. Toute la

Cavalerie e^oit montée à che

val > &fans les ordres que Af

le Duc de Noailles envoya l'un

fur l'autre tl'affaire alloit s'en*

B b iij
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gagerinfenfiblemerìt. L'honnâffe-

té de Aâ. de Villa-Hermofk à

renvoyer les Prisonniers , obli

gea M. de TS^oailles de luyfaire

dire par le Trompette qui efloit

Dent* luy faire des complimens

de fa part > qu ayant peu oh

il campoit y on ne tirerait point

fur son quartier. Auffì-tofl M.

de Villa-Hermofa fit tendre ses

Tentes qui n aboient point encore

paru. Cela donna une forme plus

honorable au Camp de l'Armes

d'Espagne. Le soir , les Ennemis

qui aboient eflé dix-huit heures

fans t irer 3 remirent leur Canon

en batterie > & le. pointerent
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contre le Camp. Qela devint la,

chose la plus singuliere qu'on,

ait encore veue.-ll ne fuf flus,

quejìion. de Siege \ i{s -avoieni^

abandonné leur tranchee , &.

n attaquaient la Place qu'à

coups de Mousquet. Ç'ejlounJí

deux Armées en presence > dunt,

les Gardes avancées eflvient <*,

la portée du mousquet l'une de

l*autre.\ Nous avions la com~.

muniçation libre avec pam

predon qui efloità noftre gauchc,,

- (^f l'on y montoit la (farde

tous. les jofirs* {-es deux £amp$.

eftoienjt comme deux Citadelles

qu'on ne pouvoit attaquer.,.

Bb iiii



í96 MERCURE "

Les Armées se regardaient ptnf

ft rien faire 3 (y dtfputoient

une Tlace qui ne devoit eftre

a personne. M- te 'Duc de

Noailles en avoit reservé la

démolition pour la fn de la

Campagne , afin que tes Espa

gnols ne songeassent pas à faire

d'autres entreprises fur le Rouf,

filon y en tas qu'ilsfe vissent en

tflat de faire un Siege. Il efloit

jparty pour secourir Campredon ,

refolu de le faire fauter aux

jeux de l' Armée d%Espagne. Il

se disposa à faire cette execution

secretement ; mais comme il fal

lut détacher des Mineurs des%A«
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taillons de l*Armée j & que l'on

découvroit des hauteurs tout ce

qui se pajj'oit dans la Place Jes

Ennemis oui en eurent connoijs-

Jance , la battirent furieusement

le 2.}. de quatre pieces de Çanon

de jeiT^e livres de halle > de qua

tre autres pieces > & de deux

Mortiers quils avoient remis en

batterie pour cela. Leur Artille-*

rie efloitservie admirablement ,

& on ne peut voir des Canon*

niers plus adroits. Le 24. let

Armées continuerent de canon-

ner. Nous battions le Camp des

Ennemis , ils battoient la Place

far dehors , (gjp M. le Duc de
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JSsoailles l'attaquoit par de

dans. Ils eurent encore ce jour-

là beaucoup de gens tue% par

nojïre Canon. Le zj. la brèche

se trouva considerable a la Viìle >

dont la muraille efloitfoible. Il

y avoit deux brèches , l'une à un

pied {0 demy de terre qui efloit

la plus petite ; Vautre avoit en

core jtx pieds àe mur> mais ce

cjui efloit entre deux efloit fort'

ebranlé , cinq ou fx volées

de Canon pouvoient des deux

brèches n en faire qu'une. M1

le Duc de Noailles jugea à pro'

pos de ne pas remettre ce qu'il

aruoit resolu. Il envoya ordre au
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Gouverneur de Campredon &

au Commandant du Chateau

de la Roque > de se tenir prefls

four l'entree de la nuit , £7*

ayant fait évacuer la Place de

toute ïArtillerie , & des Mu

nitions de guerre & de %uche >

il fit mettre l'Armée en bataille.

Le signal fut donné fur les neuf

heures dusoir>& aujjì-toJìlcGou-

verneur de CampredonJortit d'un

coflé avecfa Garnison de sept ou

huit cens hommes t & M' le

Marquis de la Çarde qui efloit à

la bréehe avecson Bataillon , fe

retira par un autre. Le Com

mandant du Çhafteau de U Rp
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que j quoy qu'environné des En

nemis >sortit de mefme avec tout

son monde fans aucun obstacle ,

ty presque en mefme temps le

feu prit aux mines> & fitfauter

le Chafleau de Campredon y &

toutes fes fondations. La mef- '

me chose arriva dans le Chajieatt

de la Roque , où l'on fit crever

deux Canons , parce qu'il efioii

impojjtble de les transporter d'un

Roc escarpé comme celuy-là. Va*

ilion eft leIle &particuliere y&

M. de Noailles la conduist en

grand Capitaine. ]l fit ensuite

défiler les Equipages fy l'Artil

leriet(fyfitfa retraite en tres-bon
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erdre , sans avoir perdu un fui

bagage. Les Snncmis qui s*étaient

mis en bataille au bruit des mi*

nes , demeurerent paisibles dans

leur Camp , sans envoyer aprés

luy , <2r l'on efloit a une lieue

de Campredon qu'en lesentendoit

encore canonner la Fille. M. le

Duc de Noailles , aprés avoir

marché en bataille far les hau

teurs* fit faire alte à ïenirte du

défilé , afin d'attendre le jour, -

&• continua ensuite sa marche

fort heureusement. Les Ennemis

ont perdu devant Qampredom un

Officier General > çy plus de

dou^c cens hommes , iue^ou mis
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hors de combat. Ils ont attaqué

ía Ville pendant huitjours avant

que l'Armée du 'Rgyfuft arrivéct

ì$ n ont pu la prendre avec huit

pieces de gros Qanon 'deux

Mortiers , és Ad. de Noailies

l'avoit prise en trois jours aujjt-

bien que le Chafleau , quoy qu'il

rieuft point de gros Canon , fy

enfin il a fait sauter la Place t

X3* s'efl retire devant une x^Ar-

tnëe'splus forte une fois que né-

toit la sienne-. Outre M" de

Pas & Mohta-^el > nous a-

vons perdu dans toutes les atta

ques & escarmouches 3 M. dû

Breiid , Capitaine dans iVor-
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mandie , Ad. Deinellet , Capi

taine dans Erlach t dix Capi

taines blejje^ tant Cavalerie

cpfInfanterie , des Lieutenans'à

proportion, environ quatre-vingt

Soldats tue% & deux eens bief

Je^.On d eu nouvelles depuis ee

temps-la y c^ue plus de quatre

cenfDeferteurs Milanois avoieni

fœjïé'-, ce qui fait v&ir que l'jdr-

isnée 'Ennemie eft considerable

ment diminuée.- L ~ li

. r Màyence est pris , vous n'en

devez pas estre surprise; au

\ contraire 3 il y- a sujet de s'é

tonner que les Ennemis ne

•s'en soient pas^ûtost rendus
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maistres. C'est une Place fans

dehors , & dont toute la for

ce consistoit en fa Garnison.

Mastric avoit ces deux avan

tages lors qne Ic Roy l'atta

qua, II y avoit une Armée

dedans , & la Place fe trou-

voit estre une des plus foites

de l'Europe. Cependant Sa

Majesté la prit en treize jours,

. quoy qu'elle ne manquast.de

rien, au lieu que Mayence a

a tenu prés de deux mois ,\

quoy que des Bombes tom

bées sur un de ses Magazins

eussent brûlé beaucoup de fa

poudre. Ainsi on ne peut nier
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«jue tout cc qui s'est passé à

ce Siege ne foie une espece

de triomphe pour la France»

Il n'y a point encore eu

d'exemple que la valeur aie

esté poussée si loin, & on

en doit demeurer d'accord ,

fi on examine qu'on estoic

maistre de la contrescarpe

quand on a capitulé} de forte

que l'on peut dire qu'à Per

ception d'un Jardin & d'un

Gibet qui ont cousté sept se~

maines aux Ennemis, & beau

coup de sang répandu ,. cette

formidabLeArmée, composée

de tant de Souverains3neftou

Septemb. Cc
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pas plus avancée que le pre

mier jour. Cela estant , les

François en défendantMâyen-

ce avec la valeur qu'ils ont faic

paroistre, doivent avoir ins

piré de la terreur aux Enne

mis à qui ils ont fait connois-

tre, qu'il leut sera impossible

<i'em porter sur eux une Place

régulierement fortifiée }

qui aura des dehors. Mayen-

ce ne peut estre mise de ce

nombre. C'est une de ces

Places qu'on n'àguere accou

tumé de disputer à ceux qui

sont les Maistres de la Cam-

pctg-nt. On y estoit entré íàn*
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perdre un seul homme,i on l'a,

wrife afin qu'elle servist a rui

ner l'Arméc des Ennemis; oa

a fait ce qu'on avoit eu des

sein de faire , & Mayençe

ayant fait ion devoir , on a

lieu d'estre content. Si on a-

quelque chagrin, c'eíid'avoir:

. connu sur la vigoureuse .resis

tance que la Garnison a faite*

qu'on pouvoit eílre encore

plus heureux, que l'on n'ayoit

souhaité de l'estre. Les grands.,

éc continuels avantages, auf-

cjuels le Roy a accouítumê la-

Erancejfonr que la. moindre

pxrte est, sensible à c^ux qux

C c ij,



?o8 MERCURE

ne penetrent pas les secrets dil

Cabinet, & qui nc sçauroient

voir abandonner ce qu'on a-

voit resolu de perdre en le

prenant. Si j avois le temps

de vous faire ici un plus

grand détail , je vous ferois

voir, que saus compter la

prise de Philisbourg , nos a-

vantages font dix fois plus

considerables depuis le com-

'menefcmentde cette guerre,

que ceux des Ennemis. Nous

en avons une armée de pri

sonniers , si je puis parler

ainsi. Nous avons ruiné tous

les bords du Rhin dans leur .
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propre Pays , & /^*rtnt tous

les Forts qu'ils avoicnt élevez,

& routes les Places qu'ils a-

voient fortifiées pour resser

rer celles que nous avons de

ce costé-là,& ils ne fçauroienc

hiverner sans beaucoup de

peine dans Tétenduc de plus

de quarante lieues. Ainsi en

s'amufant à prendre une Ville

qu on ne vouloit point gar

der, ils ont v'eu ruiner leur*

pays , & en abandonnant une

Place qu'on ne songeoit point

à conserver nous en avons

mis plusieurs autres à couverts

& nous leur avons fait- perdre



?ïo MERCURE

prtsque tous leurs premiers

Officiers > ùí leurs meilleurs

Ingenieurs ? comme eux-mes-

mes cn conviennent. Ils atta

querent la Contrescarpe le 6„

de ce mois , à quatre heu

res aprés midy , avec tou

te leur Infanterie , & ía

moitié de la Cavalerie , qui

avoit mis pied à terre. L'atta-

que dura cincj heures. Ils des

cendirent quatre fois dans le

chemin couvert, d'où ils Fu

rent toujours repoussez, Le

nombre des Mons lut ft

grand du collé des Ennemis

qu'ils perdirent plus de mon*
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àc qne nous n'en avons per

du pendant tout le Siege. It

ne resta presque aucun de

leurs Colonels , & cette at->

taquc leur coute trois ou qua

tre Officiers generaux , ce qui

fut cause qu'ils employerent

tout le jour suivant à retirer

les Morts, dont ils avouent

que le nombre a esté juíqu'à

deux milkj fans mille blessez.

Le 8. ils approcherent leurs *

batteries , & tirerent fans dis

continuer. Le mesrne jour sur

le midy, les Assiegez batti^-

rent la chamade. Ils avoient

èéj& tenté tout ce que peu-
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Vent fàire des gens qui n'ont

plus de poudre , ayant faic

des sorties avec des faulx s

& si onavoit voulu les aban

donner à leur ardeur, ils au-

roient pery l'epée à la main,

mais il est de la prudence

d'un Geneaal d'empescher la

perte de tant de Braves > fur

tout lors qu'il voit que leur

mort ne produiroit aucun

'avantage. Ce qu'il y a de sur

prenant , c'est que les nou

velles Troupes ont fait voir

la mesme ardeur , & ont

combattu avec autant decou

rage que les vieilles. II se

trouva
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trouva des Soldats des unes

& des autres qui allerenr pren

dre sur la Contrescarpe, des

sacs à laine que les Ennemis

y avoient laissez. Le nombre

devoit en estre grand , puis

qu'ils en vendirent pour deux

cens écus dans la Ville. La

chamade ayant esté battue ,

comme je viens de le dire,

on envoya pour ostages un

Lieutenant-Colonel & un

Capitaine de part & d'autre.

Le Prince Charles de Lorrai

ne laissa Mr le Marquis d'Ú*

xclles maistre de la Capitu

lation 3 & il l'approuva telle

vSiPUmh. 168p. D d
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que ce Marquis l'envoya dres

sée. La Garnison sortit íe n.

pourestre conduite à Landau

par le chemin le plus court.

Elle consistoit encore en prés

de six mille hommes , fans

compter les Malades & les

Blessez. La marche commen

ça à neuf heures du matin.

Elle sortit Tambour battant,

Enseignes déployées , avec

armes & bagages, six piecesde

Canon, & deux Mortiers.Ellc

demeura cinq heures à passer >

& pendant tout ce temps-là,

le Prince Charles deLorraine,

& les Electeurs de Baviere &



I ' í >

GALANT,

de Saxe demeurerent à che

val. La Cavalerie marcha la

premiere. Le Prince Charles

fit de grandes honnestetez à

M1 lc Marquis d'Uxelles-, &

salua tous les Officiers d'une

maniere qui luy attira mille

lotianges. Les Malades de

voient estre conduits par eau,

& il est resté un Commissaire

& des Officiers pour en avoir

foin. Je vous envoye la liste

des Morts & des Blessez. Elle

est grande , mais elle regarde

tout le temps du Siege, &

vous y verrez beaucoup plus

de blessez que de tuez. On ne

Dd ij
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sçaúroit trop faire connois-

tre des gens qui se sont dé

fendus avec une intrepidité

fîsurprenante. II faudroit un

volume entier pour marquer

la perte des Ennemis, puis

que la liste de leurs Morts,

& de leurs Blessez de la seule

action du 6. de ce mois, est

auífi longue que celle que je

vous envoyc.

XEGIMENT DE BOVRBONOIS.

Capitaines.

Mrs dc.Belinde. ' hlefcz.

I>c Saint Denis.

D e Giulle.

LicHtenatis.

Ivî« Daudichon. tutz.
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De la. Motte.-

De Chasteaubrun.

De Magnanne.

Du Riveau.

REGIMENT D AU? H,l N.

Capitaines. .< ,

Mrs Dayron. (l tuez'

Le Prestre.

De Sarrazin.

De Prolange.

De Princé. îlefez,

De Ribier,

D'Haudicourt.

De Virville. } }

Lieutenans.

M" de Mirabel. ,

D uiïart.

Le Marquis de Boutjller.

Le Comte de Roquespine.

Le Chevalier de Carné.

Le Chevalier de Sœiiil.

L.e Chevalier de Chanroa.

De lîoisrogey. .{

D d iij
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Le Chevalier Marion de Chanrose >

Enseigne Colonel,

Porsanne. blejst'z».

De CourcellictSv

De Condé*

De Connezac.

Le Chevalieifd« Muret.

Du Pkfl».

Le Gardeur.

Le Cheval cr de Feyr»c.

De Guloffre.

De Boulon.

REGIMENT DV MAtNE.

Capitaines.

M" de Vilíemarceau. tut'Ç.

De Mony.

De Ruolle.

Du Teil. blefftz.,

De Beauharnois.

Le Marquis de Thury , Colonel.

Lìentenans.

Mrs de Burgos. tuez.

Du Plessis.

De Roumilly, - kUJftz.
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De Fontenailles.

De Menachc.

Du Hagé.

De Figeac.

De Rogey.

Dortanne.

De Cornet.

Deslas.

De la Montagne.

REGIMENT D'ORLEANS.

Capitaittts

M» le Camus . tnt.

De Cadrieu. èlejse*.

De Colinier.

De Ra,.

Descorieres.

De Meaux.

De Lama.

De Mercier.

De Bailleul, Colonel.

L lentettant.

M" Descousteaux. tneK..

De la Roistonade.

De Boiiísc.

D d iiij
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De ^astel Bayard.

De Montmorencys

De Boisvert. hltfe*.

De Vaucouic.

De Raucourt.

De BoisrenarcL

De Chastellier.

De Neville.

De Sauvagere.

De Bioneau.

De Bonjour.

De Lepinay.

De Sabelas.

De Sardis.

REGIMENT DE BRETAGNE.

Capitaines.

Mrs de Sainte Marguerite. hUjftK*

De Boisvillette.

Detival.

De la Souchaye.

De FontvieiUe,.

De la Brosse.

De la Chaiflaigne , Lieutenant Col.

.De Buste, Major»



GALANT, gai

De Lestang , Ayde-Major.

LicHtenans.

M" de Cormoulim tpéf.

De Noiiy.

Dcmblicres. èìejfez.

Du Pont.

De Mongogentr

De la Fage. •

Du Chastel.

REGIMENTDE BOMBARDIERS*

Capitaines. q

M" deVialet. hleffezr

Titon.

De Cardon.

De Mauclere.

De la Roche.

De la Courcetles.

De Daty.

Dedfrericux.

Lieutenant.

M" Des Rivieres.

De Romairtville.

De G renette.

De Rigor.
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De Vigny , Colonel. blejscz.

De Sainr Marc.

Ì)e Vauray.

Du Roy.

De la Perouze.

De Menonville.

De Javary.

De Courcelles. A

REGIMENT DE CVRSOL.

Capitaines.

M« de Villeneuve. tittz.*

De la Fonds.

De Bousquet» Blejfez.

De Panât.

De Cristie.

De Volenne.

LicHtttjanr.

M" de la Bayade. tue^.

De la Coste.

De Monby. blcjfez*

De Bcauregard.

De Lapetit , Ayde-Major..

De Cherie.

De Villotray..

-
/
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De la Clotte.

REG IMENT DE JARZE\

Capitaines.

M» de Repere. bUJftz..

De Chaunoy.

De Saint Pey , Ayde-Major, /«*,

Lìtuttnani.

M" de Bret. tut*..

De Blanchet

De Constant.

De Saint Rayard , Major.

De L'huìllicrs . L. Col. hlejseC

Darsieu.

De Molesun..

De Claverie.

REGIMENT D' ANJOV.

Capitaine:.

M" Doraec. *wf£

De Louffel.

De Meligny.

Eustache.

Le Comte d'Hautefort , Col. blejsézL

De la Boulaye.

De Cominges,
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De Havy.

De Rabictin.

De Cruscl,

Des Granges.

De Choisinet.

De Soizs.

Lieutenans.

Mrs de Belair. tnezl

De la Ferté.

De la Reillc.

De Blaru , ticat. CoL blejfe^

De Saint Vincent.

De la Moaille.

De Creuzel.

De Saint Marceau.

De Sebert.

De Mirabel,

De Maliere.

De Montenay.

De Marigny.

D« Seneville.

De Castaiv

f
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REGIMENT DE BEAVV01S1S.

Capitaines.

Mrs de Montet, blessez..

Du Pasquier.

De Mora. , .

De Lamy.

Lieutenant.

Mrs de Montenal. tttezï

De Frevilliers.

De Neville.

De Malleret.

Dozial.

De Malleran, bíeseC,

Dalvarade.

De Redon.

De Lionnierc.

Pernot.

De Verneuil.

Destionville.

Chavane.

De Bergle.

REGIMENT DE VIVANS.

Cavalerie.

Un lieutenant bleflë. .
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REGIMENT DE LA LANDE.

, Dragons.

Mrs de Logere , Lieutenant. tuet-

De Breteiiil , Cornette.

De la Lande , Colonel. íltjfez.

Le Major.

De Barbançon , Capitaine.

De Robotange , Lieutenant.

De fieaulieu , Cornette.

Elie &c de Plennevaux , Marécjiaui

des Logis.

Capitaines tuez , 15.

Capitaines blesser , 57.

Lieutenans , Sous-Lieutenans , ou

Cornettes tuez , . 40

Lieutenans ;, Sous-Lieutenans , o*

Cornettes blessez, 80.

Le nombre des Sergens. '& Soldats

tuez est de sept à huit cens.

Et celuy des bleflez passe douze cens.

Ma derniere Lettre portoit

un ample detail de la prise
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d'un Vaisseau Anglois parMr

le Chevalier du Mené , qui re

cent dans le combat un coup

dont il eut l'épaule cassée.

II descendit aussi- tost à fond

de cale , & avec un grand

sens froid il se fit couper le

bras qui luy pendoit de l'é

paule. Il n'a vécu que trente-

lix heures aprés fa blessure.

Se voyant prest de mourir, il

envoya prier Ms de Seignelay

de payer quelques dettes qu'il

avoit) & d'avancer son Neveu>

qui estoit alors fur son bord

en qualité de Volontaire>

& qui s'estoit distingué dans



328 MERCURE

i'occaíîon où ce Chevalier

avoic receu le coup de la

more. Mr de Seigneîay pro

mit d'acquitter ses dettes,

& fit son Neveu Lieutenant

de Vaisseau. Ce font de ces

choses qui ne se font guerc

qu'en France, où le service

est tres- agreable fous le re

gne du Roy. M. du Mené

estoit Chevalier de Malthe >

& avoit commencé à faire

connoistre il y a plus de vingt

ans ce qu'on pouvoit atten

dre de son courage. Du Me

né du Perrier > jadis Comte

de Quintin > Seigneur du Pcr
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íier & de la Roche- Dire ea

Anjou , porte d'azur à dix

btllettes d'or. Cette Famille a

produit en 1323. un Maréchal

de Bretagne dans fe-Utoips que

cecteProvince a\^t dfe£)Lics>

&en 148;. Maurice o5u%lené

elìoit Chambellan ordinaire

d'une Duchesse de Bretagne

& Capitaine de ses Gardes.

Marc du Perrier , Seig-neur da .

Mené s épousa l'Ref-itiere de

Cherleau & de Boifgarin, qui

elloit de lillustre Maison <k '

Perrien , dont M. le M.iFcfuìs-

de Crenan est Cadet. De èe

.mariage forcit Dame Marie,

Septemb* lífy* Ee.
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<áu Perrier > qui fut Ayeuler

de M. Deslandes , grand Ar

chidiacre de Treguier. Fran-

çois du Perrier, Olivier &

Gilles du Perrierâ Freres de

M. le Chevalier du Mené ,.

font tous morts dans le servi

ce. Marie du Perrier épousa

un Seigneur de Beauraanoir.

& Julienne du Perrier fut

mariée à Olivier de Clisson.

. Je ne rendrois pas justice

à la valeur de Mr le Chevalier

de Thiersanville, si j'oublioi^

de vous dire qu'il se distingua

beaucoup dans le combat qui:

écouté la,vie à. M. du Mené..
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Ce Chevalier cherche avec

tant d'ardeur les occasions de

se signaler que quoy qu'il

luy soit resté deux balles dans

le corps des blessures qu'il

teceut Tannée derniete au

Siege déNegrepont , & que

ses playes ne fussent pas en

core fermées au Printemps ,

lors qu'il apprit à Malthe l'ar-

mement naval de Francer&

que Sa Majesté avoit à sou

tenir les efforts de la plus

grande partie des Puissances

de l' Europe , il se jetra Xur le .

premier Bord qu'il rencon

tra, & aprés avoir passé le D4%

Ee ij
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troit , & s'estre joint à la Flote

de M le Chevalier de Tour-

ville, il alla chercher les perils

de Bord en Bord 3 disant >

Qu 'il n'y avoit point de temps

a perdre > puis quil dei'oit re

tourner aprés la Campagne ait

service de la Religion.

DepuisTarrivée de M. de

Tourvilleà Brest) toute l'Eii-

rope attendoit des Nouvelles

d'un Combat naval > qui de

voie estre important) & pres

que décisif. Les François le

fòuhaitoient avec passion ,8c

n'ont rien oublié de ce qui

pouvoit engager la Flotc En>
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nemie dans cette grande ai-

faire. Vous le connoistrez

par l^extrait d'une Lettre de

Brest que jc vous envoye.

Voicy pour la seconde fois

que nous mmiilom iey. Nous

en parti/mes deux jours aprés le

départ de Mx de Seignelay dans .

le dcjjein d'aller comhatre les

Ennemis. Mous drejpimes a cet

effet nojlre route fur les CVoí-

JtereSì ou ils avoient accoutumé

de je trouver 3 cjui efl environ à

la hauteur de rPennemancbì &

de l'ifle des 'Saints > à dix

lieues ctOtteffant , & ou ils ve~

noient ordinairement faire leurs
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Bravades. Nous nous y Çom-

mes rendus , fans que nous les

ayons découverts. Nousy avons

demeuré dou^e jours la premiere

fois avec Mt de Seignelay> ft)

la seconde fois huit. Mous y

ferions encore fans un coup de

vent qui nous a obliges de re

lacher à Belle-Ifle. Enfin ces

braves Anglois & I/ollandois

n'ontplus paru depuis la jonction

de Aî. de Tourville , & ils ont

cejj'é les rodomontades qu'ilsfont

venus faire fur nos coftes , lors

que le petit nombre de nos Vais

seaux' ne nous permettoit pas

de /cí en aller chasser.
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Voicy un autre endroit de-

la mesme Lettre, qui confir

me ce que je vous ay dit de

M1 de Mené.

Le Capitaine du Vaisseau

Anglois que feu M. du Menéa

combatu >. a rendu un témoigna*

ge authentique de la vigueur

avec laquelle il a eílé enlevé,,

en moins d'une heure & demie..

Il a dit qu'ily avoit vin^t ans

qud commandait, des Vaisseaux

de Guerre > & quil n avoit ja~

mais vu de particulier faire un

fi beau Feu ,; & une Artillerie

fi bien servie. Il a ajouflí que fi.

tous les Vaisseaux de francs.

>
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faijoient aujjt bien leur devoir >

que celuy quilavort combatif,

îa Guerre feroït bien-tofì fnie

par Mer , & qu'il rìy en a

Çoínt parmy eux qui fe battent

Je cette force.

Nos Armateurs continuent

à faire des prises de tous coC-

tez,mais je ne vous entretien-

dray pas davantage aujour-

d'huy des Affaires de Mer,

& ne vous parleray plus que

de celle de Quebec. Deux

Vaisseaux Anglois, l'un de

dix- huit Pieccs de Canon , &

l'autre de dix estant venus at

taquer le Fort Sainte Annec y

trou
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trouverent Mr d'Iberville *

Commandant pour la Com

pagnie Françoise du Nord

danslaBaye dcHudson. Quoy

qu'il n'eust avec luy que 16*

hommes,il les repoussa vigou

reusement, prit un petit Fort

qui avoitcfté construit par les

Ánglois , & les obligea de se

rendre à discretion , en sor

te qu'il demeura Maistre des

deux Vaisseaux , fans avoiff

perdu qu'un homme.

Ce qui s'ell passé en Flan

dre pendant ce mois merite

d'elire expliqué , afin que

ceux qui desesperent de tout

Septemk F f
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sur la moindre apparence

d'un mauvais succès pour la

France , connaissent que Ces

affaires sonc toujours dans

une bonne situation , & que

son bonheur estant un effet

de la prudence avec laquelle

elle est gouvernée , sa fortune

n'est pas preste de changes

Quoy que nos Troupes ayent

este les premieres en Cam*

pagne en Flandre, & qu'elles

eussent .pu faire quelque en

treprise , on a cru par une

moderation plus louable que

la valeur quand on s'en sert

à propos , que devant avoir
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presque toute l'Europe sur

les bras , il falloit voir Tes

démarches avant que d'en

trer en action. Ainsi on s'est

contenté d'abord de vivre

dans le Pais ennemy , & de

le faire contribuer > apres

quoy l'Armée des Ennemis

a paru , & s'est grossie ; ce

qui ne pouvoit marquer d'ar

river, puis qu'elle devoit estre

composée des Troupes de

plusieurs Puissances $ de forte

que tauce la Campagne s'est

passée en differens mouve^

mens , pendant lesquels Mr

de Humieres a toujours cher-



ché à engager lc Prince de

Valdec .à une Bataille. C'est

ce -qu'il a toûjours évité &

lafTaire de Valcourt n'est

.arrivée que par là. Qjelque

avantage que les Ennemis y

ayent remporté , ils ne Pont

pas jugé aíílz grand pour

apprendre ledefllin de com

battre contre nous , & il ùrrâ

ble qu'ils ne s'en soient scr-

V-is , que pour nous ar reliert

afin de fuir pendant ce temps-

là avec plus de íeureté Ils

éviterent donc le combar,

dont ils avoient déj; plu-

iìe^rs fois détourné le, coup *
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& ils l'ont encore évité dc-^

puis, &c abandonné mesme

; leurs Milades ,, en laissant'

entrer Mr de Humieres dans-

íbn Gimp de Ltíïìne , ou ils-

ent mseux aimé, le laisser

, vivre aux dépens de leur

Pais j Cjue d'en venir a une

Bataille. Ces deux Armées

n'ont pas este les seulas en

Elandre-pendant cette Cam

pagne. Nous voulions cou

vrir nostre Pais d'urt autre

eosté , & nous avions une

ligne élevée avec des redou

tes depuis le Pont des Pierres

jusqu'à Menin. Mr de Caivo'

rfiij
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avec un petit Corps gardoic

cette ligne j le Gouverneur

des Païs-bas , & le Prince de

Vaudemont estolent en delà>

& avoient auffí un Corps de

Troupes. Les Espagnols fe

resolvant à faire un effort ,

afin que Ton parlait d'eux

cette Campagne , compose

rent dernierement un gros

Corps tiré de leurs Garnisons,

ôc l'ayantjointà celuy qu'ils

avoient déja.ils passerent lali-

gne, mais trop tard pour faire

un gros butin; ceux qui occu

pent les lieux des environs ,

avoient eu le temps de jetrer
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Jcurs effets dáns l'Iste & dans

Tournay. Quelques-uns des

plus timides donnèrent quel

que argent pour les contri

butions , contre les défenses

expresses de la Cour ; mais les

choses n'ont pas esté long

temps fans changer de facci

& Mr de Calvo s'est bien-

tost trouvé plus fort que les

.Ennemis. M1 de Humicres

a auíîì avancé dans leur Pais ,

& a imposé des contribu

tions quatre fois plus fortes

que celles qu'ils ont tirées ,

de forte que de crainte d'estre

» batus , ou de voir aflìegcr

F f iiij
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«jueíqu une de leurs Placcsrî

ils ont fait rentrer leurs Trou

pes dans les Villes, d'où ils

les avoient tirées , & leurs

Paysans ont esté contraints

de raccommoder la ligne j

dont les poteaux avoienc

feulement esté enterrez.

La Nouvelle de la mort da

Pape ayant fait partir tous les

Gatrdina«x qui cstoient en di

verses Cours , il y a grande

apparence qu'ils font prefen-

£-ement>arrivez à Rome. M. le

Cardinal Ranuzzi, qui estoit

icy depuis long -temps en

guahié de Nonce de Sa Sain-
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tcté, a esté conduit jusqu'à

ia Frontiere par M, du Bou-

lay, Gentilhomme ordinaire

de la Maison du Roy

dont cette Eminence se loue

beaucoup. Ce Gentilhomme

suivant les ordres de Sa

Majesté , luy a fait rendre

dans toutes les Villes où tl a

passé les honneurs deus à son

caractere , c'est à dire ; qu'il a

esté harangué par les Corps,

& qu'il areceu les pn sens des

Villes. Ilestun des Cardinaux.

Papables,dont la liste venue

de Rome fait montetlenom-

bfe à dix. En voicy les nomsv
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Lc Cardinal Cibo*

Lc Cardinal Conti.

Le Cardinal Ccrri. >

Le Cardinal Carpegna. - .

Le Cardinal Marescotti,

Le Cardinal Capizucchi.

Le Cardinal Lauria.

Le Cardinal de Angelis.

Le Cardinal Ranuzzi.

Le Cardinal Ginetti.

Comme je nevous ay point

parlé de ce qui s'est passé à

Rome depuis que lc S. Siege

est vacantjc vous diray en peu

de mots qu'auflì tost que le

Pape Innocent XI fut expi-

xé , le Cardinal Cibo qui fai*



GALANT. ?47

soie les fonctions de premier

Ministre, en fit avenir le Car

dinal Altieri , Camerlingue

de la Sainte Eglise. Lors qu'il

se fut rendu au Palais, acw

compagne des Clercs & des

autres Officiers de la Cham

bre, il appelta trois fois Bc-

nedetioOdefcalchi ì haute voix,

& le procès verbal de mort

ayant esté dressé en la ma

niere ordinaire , il rompit

l'Anneau du PeCcheur, S>" fit

rompre le plomb des Bulles.

Cela estant fait, il retourna

à son Palais. La Garde du

Pape raccompagna , pour
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marque de l'autorité que luy

donne sa Charge , tant que le

Siege demeure vacant Le

Cardinal Cibo, comme ( ar-

dinal Doyen , convoqua les

Cardinaux Chefs d Ordre>

qui firent expedier les Lertres

pour donner avis de la mort

du Pape aux Cardinaux ab*

sens, & les inviter de venir

promptement à Rome pour

entrer dans le Conclave. La

cloche duCapitole annonça

cette mort au Peuple , & on

fît les dépefehes neceíîàires

pour en avertir les Couron

nes, & les Princes Catholi-

. .



ques. Les Magistrats s'ássem-

blercnt, & on delivra quel

ques Pnsonniets pour marque

de 1 ancienne riberte. On ou

vrit le corps du Pape , qui

avoit deux pierres dans les

reins ;,l'une du poids de neuf

onces> & l'autre de sept II

fut embaumé le soir, & trans

porté le 13 du fnois p..sse de

Monte Cavallo au Vatican.

Une partie des Chevaux le

gers de la Garde marchaient

à la teste du Convoy avec

leurs Trompettes qui son-

noient à la sourdine. Les

Mousquetaire? & Hallebar»
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diers saivoient avec les bas-

Officiers de l'Ecurie, vestus

de rouge > & ayant des flam

beaux à la main. Les Palefre

niers > qui estoient aussi vestus

de rouge avoient des man*

teaux violets. Ils portoienc

des rorches > & la Garde Al

lemande avoir le Drapeau

plié. La Litiere fur laquelle

estoit le corps du Pape > avec

l'Etole & la Mitre en teste t

estoit tirée par deux Mules

blanches > & precedée par le

Maistre des Ceremonies qui

marchoit seul à cheval. Les

Penitenciers' > qui avoiem
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çhacunun cierge, marchoienc

autour du corps en psalmo

diant. T.' Ecuyer alloit ensuite.

Uestoir auín* seul àc4*eval >

& aprés luy paroissoient sept

picces de Canon. Le reste de*

Chevaux-lcgers de la Garde,

& les Cuirassiers rermoient la

marche avec l épee nue. Le

Convoy estant arrivé cn 1 &-

élise de S Pierre , on monta

le corps à la Chapelle Pauli-

ne-, où est le Jugement de

Michel Ange. Il y demeura

jusqu'au lendemain matin;

qu'on le descendir sur les

onze heures , à rentrée d*
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S. Pierre , vis à vis de la Chíù

pelle du Saint Sacrement. II y

fur expose une heurcpeiittenc

laquelle on fír un Service>

©ù aíïìsterent tous les Cardi

naux , aprés^juoy on le mit

dans la Ch pelle du S. Sacre

ment , ,la porte fermée , & ses

pieds patlcz au travers^ de la

grille pour estre baisez du

Peuple, qui accourut en foule

pendant trois jours, ics ob

seques furent commencées

le j par une Mcííe folera-

nelle que Cilebra le Cardinal

Mellini. ié d fut mis dans

iaBieie, ou plûtoli dans les
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Bieres, puisqu'elles sont au

nombre de trois l'une dans

l'autre. On l'inhuma au

près des Tombeaux de

Leon X, & d'Innocent

cn presence de ses Creatures.

Cependant les Cardinaux s'e-

stant assemblez pour élire les*

Officiers necessaires pendant

que le Siege fera vacant, nom

merent le 14. Dom Livio,

Neveu du feu Pape, Gênerals

de la Sainte Eglise, & confit-

mefent le Cardinal de Sainte-

Cecile dans la Charge de Gou

verneur de Rome. M Cusani

fut fait. Gouverneur duCorv-

Sèptemb. i6S$t Gg

1
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clave. la Cerremonie des Ofo-

seques qui dura neuf jours

devant se terminer ie 21 Mr

Schelstrat, Chanoine de Saint

Pierre , prononça l'Oraifon

Funebre, & cinq Cardinaux

firent la derniere absolution.

Le 23. on celebra la Messe du

Saint Esprit dans la Chapelle

du Chœur de Saint Pierre, &

tous íes Cardinaux y aflîste-

rent. Les Prieres accoutumées

ayant esté faites , l'Àbbé Ser-

gardi , Sienois , parla avec

beaucoup d'éloquence > pour

ïes exhorter à élire un Sujet

capable de gouverner dignes
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ment TEglisp. Apres cela s

estant entrçz proçessionnei-

lcment à la Chapelle Paulinc,

ils s'y enfermerent, & oh leur

leut differentes Bulles sur l'é-

lection des Papes , qu'ils jure

rent d'observer. Au sortir de

là ils entrerent dans le Con

clave, tk chacun fe retira dan?

la Cellule qui luy estoit desti

née. Ils y receurent les visi

tes ides Prelats & dé la No

blesse, & le Cormestable Ço*

lonne y alla avec une fuite

de plus de cent personnes.

On ne ferma le Conclave

flu'i deuí heures aprés mi*

' G g S
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nuit] à càUse de TafHuencé

du monde. Ee Rince Savelli

qui en est Maréchal hcreditai

re, pofta aux environs quinze

cens Soldats en diffeiens

Corpsde garde, te 2.4. le Car

dinal Cibo > Doyetì du Sacré

College celebra la Messe.

Tous les Cardinaux qui é-

toiem presens y communie

rent, & aprés une nouvelle

lecture des Bulles pour le-

section des Papes , ils jure

rent- encore de les observer,

fi fautavoir lesdeux tiers de9

voix , & une de plus pour

estfe éleuPape > c'oft ìdke^
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quarante & unç, de soixante,

n soixante Cardinaux se trou*

voient dans le Conclave. Lc

. party du Cardinal Capizuc.

chi est grand , & comme il

est soutenu pat les Cardinaux

Aitieri & Chigi , il s'en fallut

trois voix feulement qu'il ne

fuit d'abord éleu. Le Cardi-

nal d'Estrées arresta le coup ,

en persuadant aux Cardi

naux d'attendre l'arrivée de

ceux de France y & lc con

sentement de Sá Majesté-;

Le Cardinal Lauria aprés

avoir dit que s'il estai»

Bape > iL accommoderoit les
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affaires , pròpoía aux Cardi

naux de commencer par en

voyer des Nonces à tous les

Pnnces qúi font en guerre,

pour obtenir une suspension

d armes , ce quia tellement

irrité l'Ambassadeur d'Espa

gne , qu'il luy a donné l'ex-

clusion de la Papauté. Le

zèle de ce Cardinal pour tra

vailler à la paix , ne peut re-

cevoir assez de louanges. Il

faut qu'il ait beaucoup de

droiture d'ame , pour, n'a-

Voir pû déguiser des senti-,

mens qu'il ne devoir pas

douter qui ne luy attirassent
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Fexclufion d'Espagne. Tous

les hommes font capables de

faire des injustices > mais h

pluspart ne s'en vantent pas,

& affectent au contraire de

S'en montrer ennemis, au lien

qu'il y a de l'knprudence à

l'Ambassadeur de Sa Majesté

Catholique, de se declarer

contre ùne bonne action* li

pouvoit s'en vanger secrete

ment, & à l'Espagnole. Le

Cardinal Conti revenant à

Rome pour le Conclave , de

ion Evesché d'Ancont ,ren»

contra dans son chemin cjuaa-

tité de Païsans qui le pre*
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mnrpour le Cardinal Gine t ri.

lùy demanderent sa Benedi

ction , & les Indulgences in

articulo mortis. Ce Cardinal

surpris de la demande de ces

bonnes gens , leur dit que

cela estoit reservé au Pape

seul. Ils répondirent qu'il es

toit vrayjmais qu'ils sçavoient

qu'il devoit estre éleu Pape,

parce que la Prophetie porte

que le Successeur du défunt est

à Sermo. Le Cardinal Conti

repliqua qu'ils se trompoient>

& qu'il estoit Evesque d'An*

cone , & non pas ArcheveC-

que de Sermo. Le Cardinal

Ginetu,
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tjinciti a la voix du Peuple,

& on en vit une marque lors

qu'il alla au Conclave. Une

grande foule l'accompagna

cûmtiGinettì PapUifatc lo. Ce

^Cardinal , pour se dérober à

la veuë du Peuple , fut obligé

de tirer les rideaux de son

Carrosse. Le Cardinal d'Ar

guirre a protesté hautement

qu'il veut observer les Cons

titutions du Conclave. C'est

<c qui est cause qu'il a refusé

de sé charger des Instructions

'd'Espagne 5 parce qu il les

trouve incompatibles avec la

résolution où il est de ne rien

Sef>teml>. -litf. Hh
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faire contre sa conscience.

X*Ambassadeur d'Espagne

s'est mis tout de bon en pos

session des Franchises de son

quartier; il les étend fort loin,

éí a fait declarer aux Offi

ciers des Sbirres > qu'il ne leur

|>ermettfoit pas de s'en ap

procher. Les Cardinaux lujr

ont fait dire qu'ils le recon-

jioistroient pour Ambassa

deur lprs qu'il en prendroir

Jes marques, & qu'à l'égard

des Franchises ils en remet»

toient lç differend au Pape

•futur,: ..

; g . Mrile Marquis de Torsy a
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«ílé pourvcu de la Charge de

secretaire d'Estat , cri survi

vance de M1 Colbert de

Croissy son Pere. Il est sur.

:prenant de luy voir de si bon

ne heure poíseder les qualitcz

.qui demandent tant de temps

pour faire un Ministre. 11 a

acquis dans plusieurs Voyai-

gesjoù il a toujours esté char

gé de quelque Negociations

les connoissances necessaires

aux gens d'Estat , mais il en

â encore beaucoup plus ac

quis dans le Cabinet de Mr

son Pere. Il a l'eíprit vif

& penetrant > beaucoup d©

Hhij



sagefie , & une grande hon-

neíteté pour tous xcux avex

qui il a à traiter. Ces avantages

joi nts à plusieurs autres,le fai~

foienc souhaiter de tout le

inonde dans Le grand employ

-dont Sa Majesté l'a jugé digne,

.. Vous connoislez ceux que

M le Pelletier a exercez avec

tant de gloire. Je vous les

marquay quand il fut fait

Contrôleur General des Fi-

- nances en uî&j. Ses services

Iuy ayant tout fait meriter du

Roy > il l'a prié d'agréer qu'il

íè démist de cette penible

Charge3& Sa Majesté luyen
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aenfín accorde la pcrmiíïîoni

Amis en mefme temps Elle Ta

retenu dans son Conseil En oie

cn qualité de Minilire d'Etat;

La demission qu'il vient de

iùire ne vous doit pas étonner,,

puis que vous connoisscz il y

a longtemps fa moderation

&, sa sagesse.

; Le Roy voulant remplir c#

grand poste, a choisi un hom

me digne des plus hauts cm*

plois , & d'autant plus digne

de celuy-cy ,, qu'une injuste

défiance de luy-mefme luy

faifoit appréhender que son

zele &- son application ne

X i .„ , ...
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fussent pas secondez d'une ca*

parité égale, & qui répondiífc

à ce qu'on doit attendre du

choix d'un grand Roy qui n'a

pas accoutumé de se tromper.

Je ne doutepoint qu?à ce cara

ctere de modeste vous ne con-

noi fiiez fans peine que c'est de.

Mc de Pontchartrairf que jc.

vouspaile. Vous sçavez que

son nom est Phclippcaux. Le

Conseil dúRoy a depuis long

temps esté rempli de Períon-

dages Illustres de cette Mai

son , & on y a vu plusieurs

Ministres & Secretaires d'E-
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rat, qui ont tous soutenu avec

éclat la réputation qu'ils s'y

font acquise t mais fur tout »

qui ont fait paróistre une

grande probité & un attache

ment inviolable à la personne

de leurs Souverains Aussi leur

habileté dans leurs emplois a-

t- elle esté recompensée , &

par le succès des choses qui

leur ont esté ordonnées ou

confiées , & par la justice que

les Historiens leur ontrenduë

là dessus. Mr de Pontchar-

train a paru au Parlement de

Paris d'une maniere tres- dis

tinguée, & n'avoit que trente-

Hh iii;
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quatre ans quand le Roy lé

nomma premier President au

Parlement de Bretagne. C'est

dansTexercice de cette ìm-

porranre Charge que ce Mo

narque éclairé connut le be

soin qu'il avoit de luy dans

son Conseil , & qu'il luy fit

accepter la place qu'il quitte.

d'Intendant des Finances. II y

a fait- paroistre tant d'intelli

gence, tant d'activité, & une

penetration jointe à tant d'e

xactitude, qu'on peut dire

qu'elle n'a elU qu'un degré

pour le faire passer à celle de

Contrôleur General, qu'on,
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est asluré qu'il exercera uti

lement pour le bien des affai

res de Sa Majesté a & pour

celuy de ses Peuples.

M, de Novion , premier Presi

dent au Parlement de Paris, estant

dans un âge qui a besoin de repos, .

le Roy en agreant fa démission ,

a donné cette grande Charge à.

Messire Achille de Harlay , Procu

reur General dans- le meíme Par

lement. Je ne vous diray rien de

fa . Maison , dont la Noblesse est;

tres ancienne , & qui est encore

pins illustre par une fidelité invio

lable , & par un zele íans borne

pour le service de nos Rois" Chiif-

tophlede Harlay a esté un des plus

doctes Magistrats de son temps- Le

Roy Henry II. l'honora. d'une



Charge de President au Mortier

en 1555. Sc sa dotfceur St son hon-

nesteté jointes à son grand sçavoir, ,

Itiy acquirent une tstifne generale.

Achille deHarlay son Fils a merité

que riostre Histoire luy ait donné

des Eloges qui dureront autanc

que la Monarchie. Henry III. le

fit premierPrefident aprés la mort

de Christophle de Thou, son Beau-

Pere. II montra fa fermeté dans

le jour funeste des Barricades , oh

voyant fans s'ébranlerTaudace des

Revoltez armée contre luy , 5c

condamnant les ëmportemens de

ceux qui se servoient d'un vain

pretexte de Religion , pòur auto

riser le mépris qu'ils osoienr faire

de l'autorité Royale, il dit aux

Chefs de la Ligue avec un courage

digne de 1* place qu'U oecupoit ,
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queson ame estait a Dieu , & son

cœur au Roy , & q»'il n'y avoit epte

son corps au pouvoir des Revotiez;

Apres açrok esté retenu quelque

temps prisonnier à la Bastille, on

le laissa en estac de se retirer au-

pres du Roy , & il travailla à faire

refleurir la Justice sous Henry IV.

li eut de Catherine de Thou ,

Christophle de Harlay , second du,

nom , Comte de Beaumont , Gou-1

verneur de la Ville 6c Duché d'Or-

leans , Bail! y du Palais , qui fut

envoyé Ambassadeur en Angle

terre., & mourut en 1615. laiilanc

Achille de Harlay , II. du nom ,.

Comte de Beaumont , Maistre des.

Requestes , SC ensuite Procureur

General au Parlement de Paiis „

qui de Jeanne-Marie de Bellievre/

cot Achille de Harlay , IIL du
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«orn , qui vient d'estre fait Premier

President- On connoiít son genie

vaste &c sans bornes ; Ion zele pour

le Roy est à toute épreuve ,&: on

ne, sçauroit douter de l'amour qu'il

a pour la Religion , non plus que

de son di {interessement , qui a

paru dans toutes ses actions. Jugez

par là combien son administration

donnera d'éc'at àl'auguste Parle

ment dont il est le Chef.

M de la Briffe, qui luy succede

dans la Charge de Procureur Ge

neral. Gendre de' M. de Novion,est

Fils d'un homme donc fa droiture

&c la probité estoientsi recomman-

dables,qu'il estoit choisi pour arbitre

dans les affaires les plus importan

tes , fans qu'on ait jamais appelle

de ses décisions. II a herité de ces

grandes qualìtez , & s'est acquis la
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mesme reputation dans toutes 1 eV

Charges où il a pasté , & dans les

emplois qu'i! a eus au Parlement SC

au Conseil. II estoit Procureur G&-

neap^JjcL cette importante Commis

sion , ap\>ellée Grands-jours , qui a

fait uni de bien dans la .Guienne

& dans le Poitou , & où les mar

ques qu'il a données & de ion a-,

mour pour la justice K de la ca

pacité , ont confirmé d'une ma*

niere si avantageuse l'opinion qu'on

•voit de luy.

M. de Novion , petit Fils de

M- de Novion . premier Presidentt

a esté pourveu de la Charge de

President au Mortier de M. Cok

bert de Croitíy.

Mr Daligre , Petit-Fils du Chanr

celier de ce nom , a eu la place de

Conseiller d'honneur auParlementt

»
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«juavoit Mr de la Briffe. ~. -

Le mot de TEnigme du mois

passé estoit la Rose , &c ceux qui

í'ont trouvé sont en petit nombre.

Ce font M" Ergeval , à l'Ana

gramme ^Jiecle d'Amour ; Liebault

de Commercy Baudot, de la nie

Grenier Saint Lazare >- Diane de

la Forest d'Alcleon; Mademoiselle

Louise Lucie de Chastillon en Ba-

2ois ; la petite Charmante de l'Hô

tel des Lions, le Soupirant du Cap

de Bonne - Esperance : Digeon,

Voisin de la Fontaine des Blancs-

Manteaux saimable Madélon de

la rue Simon le Franc -, J'ay bien

deviné , rue S- Denis ,- ma Voisine

la grand' Parleuse , &c l'Ami de

Battereáu.

Je vous envoye une Enigme

fiouvellc , doat l'Auteur est Jc
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,Mitron Poëtc de la rue Grenier

Saint Lazare.

-'-B N I G M E

£ bien qu'on a de moy riefl qu'a,

force de coups ,

ha couleur dontjefuis est Artificielle,

Le feu qui détruit tout rend m*

forme flus belle ,

y<ffuis le bien-aimé desfiges & des

fous.

. I

Sorty de centfvisons je Jitis utilejt

tous, [ pareille,

jfc fuis un composé de plus d'une

Pat un Soleil ardentmimaison natu

relle [calme dr doux.

Pitìt avecque moy dans un temps

§
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Pour estre bon & heau je jfìùe ft»

sur la Ttrre ,

Je sers four soutenir les longueurs

de la guerre^

J'ay pIms d'yeux qu'un Argus >~je

bois cjr ne dors point.

Je fuis dans les tresors un des plus

necejsaires , [ haut point ,

Gette necessité va jusqu'au plus

JEt quand on ne ma pas on fait md

fes affaires.

Les paroles que vous allez lire

ont esté notées par "M. du Four,

Musicien de Toulouse.

AIR NOUVEAU.

S 4ns espoir ctcjlre aimé je brûle ^

four Climene ,

UIngrate n'a pour moy que forte*

\- que rigueur ,

,Et malgréses mépris confiant dans

mon ardevr
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Je nesçaurois briser ma chaîne^

Non ,je ne fuis me dégager^ ,

JËt quand clie sentit mille ftis flut

cruelle , . ,

J'aime encor mieux souffrir que

de changer^,

£t mourir malheureux que de vii/re

infidelle. j '.

Les Ennemi* n'ont faic aucun

progrès depuis qu'ils ont pris

Maycnce. Ils avoient aíTez souf

fert pour se reposer , & leur perte

a esté ft grande que le Party qui a

fait chanter le TeDeum , est ccluy

qui a eu le plus de sujet de verser

des larmes. On compte deja en Al

lemagne fur la prise de Bonn.

Gn peut ne se pas tromper , puis

que cette Place est fort avancée,

%c qu'on la gardoit pour la faire

-servir au mesme usage que Mayen^
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ee. La Tranchée foc ouverte Je 16.

de ce.mcis. Le Prince Charles de

Lorraine ayant envoyé son Infan

terie à ce Siege , a donné une par

tie de fa Cavalerie à ^'Electeur de

Baviere 5 qui a repassé le Rhin > Sc

iî couvre le Siege de Bonn avec le

reste. Quand cette affaire fera con

sommée j la Guerre commen

cera , &c l'on verra comment

les François deffendent les Places

fortes. U y a grande apparence qu'il

ne fera pas aisé de les forcer à Jes

.rendre , puis qu'ils sent perir tant

4Ìe Troupes devant celles qui n'ont

point de dehors > . & dont les For

tifications jíc sont que:pour les

çtnpefchcr d'estre insultées-

M. le Maréchal de Lorge doit

partir demain , premier jour d'Oc

tobre , pour se rendre en Allema-
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ghe. Comme il a appris le Mestiec

de la Guerre fous feu M. de

Turenne son Onde 5 dont il a é-

tudié toutes les manieres, & qu'il

fit aprés la mort de ce Grand

Homme , une retraite qui fut ad

mirée de toute l'Europe , SC qui le

couvrit de gloires il y a lieu d'at

tendre beaucoup de luy.

A 1 egard de l'Angleterre , le

Prince d'Orange travaille à refla-

blir le Pouvoir Arbitraire que la

Nation apprehende , &c fans le

quel un Usurpateur ne peut re-»

gner. II a besoin pour celade toute

son adresse. La Guerre favorise

beaucoup son dessein , patee

que sous ce pretexte-là il fait venic

des Troupes Etrangeres , de forte

que si les ArFaires de cet Estât ne

changent bien-tost .de face ,, .la
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Ration connoistra qu'elle est là:

dupe de ce Prince , mais il fera

peuc-estre trop íard. L'union des

deux Religions est un coup de poli

tique. . L' Anglicane y perdra beau

coup , mais Ja verité de l'une ou

de l'autre Religion n'est pas ce qui

embaraste ce. Prince, il cherche

l'union pour son interest, & cet

interest deroande que les Presbite-

riens soient contens. On dira que

les deux Religions sont d'accord,

parce que trois ou quatre traistres

qui font servir la Religion à leur

fortune ^ prétendront avoir reglé

un si grand differend , 6c tous

ceux de la Religion Anglicane

feront contraints d'y souscrire*

Ainsi il est impossible que la plus* .

part des Anglois soient satisfaits^

dans. ., le cœur. On dit que trente-
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cinq personnes , du nombre des.

quelles il y a cinq Femmes , ont.

conspiré contre le Prince d'Oran*

ge. Du moins il pretend que cela

soit. & a donné ordre pour les

faire arrester.

Quant aux Affaires d'Irlandé, le

Comte de Melfort , qui estait au

près du Roy d'Angleterre en qua

lité de Secretaire d'Estat , arriva à

Brest le zo. de ce mois. II dit qu'il

estoit party d'Irlande le 17, Que le

18. Sa Majesté Britannique se de*

voit mettre à la teste de son Ar

mée composée de vingt-cinq mille

Hommes> &c aller au devant du

Maréchal de Schomberg qui avoit

pris Galifergus , aprés y avoit

perdu neuf cens Hommes , 8î que

~ ~ le Comte de Naffau avoit esté

jbjeílé à ce Siege. Les deux. Armées



tfi MERCURE .

pourroient cstre venues aux mainfe

depuis ce temps - là. Je fuis vostre »

8íC. . ':'

A Paris > ce jo. septembre 1689.
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